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PRÉFACE 


En  composant  celle  Petite  Grammaire  latine,  nous  avons 
cherché  à  mettre  aux  mains  des  élèves  qui  commencent  l'étude  du 
latin  : 

1"  Une  «grammaire  courte  et  néanmoins  suffisante,  ((ui  leur  enseigne 
les  formes,  et  les  initie  au  maniement  de  la  [)hiase  latine; 

2°  Une  grammaire  claire,  où  se  présente  à  chaque  page  l'exposé 
d'une  seule  question,  forme  ou  syntaxe;  où  les  notions  gioupées  en 
tableaux  ordonnés,  cohérents,  s'imposent  aisément  à  la  mémoire; 

5"  Une  grainmaire  qui  oriente  le  plus  rapidement  possible  vers  la 
traduction  du  latin  en  français,  mais  qui  en  môme  temps  soit  utili- 
sable pour  la  traduction  du  français  en  latin. 

Nous  avons  ap[)li(jué  à  l'élude  du  latin  la  nouvelle  nomenclature 
presciite  pour  l'enseignement  de  la  grammaire  française;  l'usage 
d'une  terminologie  comnmne  contribuera  à  faire  saisir  plus  facilement 
les  cories])ondances  (}ni  cxistenl  entre  la  phrase  latine  et  la  phrase 
française,  ctuistituées  au  fond  par  les  mêmes  éléments.  Les  galli- 
cismes irréductibles  sonl  mis  en  paragraphes  spéciaux,  chenilles  en 
marge,  sous  la  rubiicjue  Pour  le  thème. 

Nous  croyons  devoir  appeler  particulièrement  l'attention  sur  le 
développement  donné  à  la  conjugaison.  Tous  les  professeurs  constatent 
«pie  la  difficulté  la  |)lus  s»''rieuse  pour  les  débutants  est  l'étude  du 
verbe  :  nous  l'avons  aniplemenf  traitée  sans  craindre  le  reproche  d'avoir 
dépassé  la  mesure.  Après  l'explication  des  foinies  verbales  et  à  la 
suite  des  tableaux  de  conjugaisons,  nous  reprenons  à  part  l'examen 
des  temps,  montrant  les  rapprochements  ou  les  difTérences  entre 
les  diverses  sortes  de  verbes,  entre  l'actif  et  le  passif,  faisant  suivre 
chaque  temps  d'un  résumé  de  ses  sens  principaux.  Nous  n'avons 
pas  hésité  <à  donner  les  verbes  irréguliers  (jui  se  rencontrent  dans  les 
textes  les  plus  sinqdes. 

Nous  espérons  que  celte  Petite  Grammaire  latine  en  96  pages 
facilitera  les  débuts  du  latin  aux  élèves  de  6*^  et  de  5'  des  lycées  et 
collèges. 

C.  M.  —  M.  R. 


NOTIONS    PRHLIMINAIRHS 

Len  lettre».  —  Les  lettres  latines  étaient  l.s  in<*-mes  que  les  lettres  fran- 
çaises, sauf  le  j  et  le  v. 
I  avait  la  valeur  de  I  et  de  J,  V  de  V  et  de  U.  Lx.  :  IVVEWS, 
i  avait  la  valeur  de  /  et  dcj,  u  de  v  et  de  u.  Ex.  :  iuueuis. 
Dans  les  éditions  françaises,  on  distingue  ces  lettres  :  JUVENIS.  juvenis 

La  4|iian(i(é.  —  On  appelle  quantité  le  fait  qu'une  voyelle  est  brève  ou 

longue,  (^uand  on  veut  noter  la  quantité,  on  se  sert  du  signes  qui  marque 
une  brève,  du  s\^nc  -  qui  marque  une  longue:  Ex.  :  Rùmà. 

FronoïK'Iation  romaine.  —  La  prononciation  romaine  du  latin  a  varié 
et  nous  la  connaissons  mal.  Voici  quelques  faits  qui  semblent  établis  : 
Voyelles,  e  n'était  jamais  muet  Ex.  :  domine  prononcé  dominé 

U  se  prononçait  ou  Ex.  :  bonus      —       bonous 

y  —  u  Ex.  :  Pyrrhus  —        Purrhous 

SB  —  é  Ex.  :  rosx        —        rosé 

ce  —  eu  Ex.:  P/iœbus  —        Ph  eu  bous 

au  —  aoM,  puisô  Ex.  :  aurum    —        aouroum.ôroum. 

Consonnes. c se  prononçait  durcommedansc(3««e.  Ex.:  Cicero  ^Tomnci K i kéro 
g  —  —  gué.     Ex.  :  gettus    —     Gucnous 

qu  se  prononçait  kou.      Ex.  :  queror  —    kouéror 

t  n'avait  jamais  le  son  d'une  sifflante.     Ex.  :  tertius  —    ter  ttious 
7  se  prononçait  comme  y  dans /ei^x.      E\.:jugum —    yougoum. 
22  et  222  se  prononçaient  distincts.         Ex.  :  tempus  —    témmpous. 

Prononciation  française.  —  Nous  prononçons  aujourd'hui  le  latin  à 
peu  près  comme  le  français,  avec  les  différences  suivantes  : 
La  voyelle  e  n'est  jamais  muette  ;  elle  se  prononce  é  ou  è. 

Dans  un  groupe  de  lettres,  les  gutturales  se  prononcent  : 


gn,   comme  dans  stagnation. 
gua,  —  lingual. 

ch,  —  chœur. 


que,  comme  eue  dans  évacuer. 
qui,  —  cui  dans  cuisson. 
quo,      —      quo  dans  quotient. 

Les  consonnes  finales  se  prononcent  distinctes.  Ex  :  et  =  étt. 

Accent  tonique.  —  En  latin  l'accent  n'est  jamais  sur  la  dernière  syllabe 
Dans  un  mot  de  plusieurs  syllabes  la  place  de  l'accent  dépend  de  la  quantité 
de  l'avant-dernière  syllabe  {pénultième). 

V  Quand  Vavanl-dernière  syllabe  est  brève  {^),  l'accent  se  trouve  sur  la 
syllabe  précédente  {antépénultième)  :  Ex.  :  Corpôra.  les  corps. 

2°  Quand  V avant-dernière  syllabe  est  longue{—),  cette  sy\\B.he  {la.  pénultième) 
porte  l'accent  :  Ex.  :  Românus,  Romain. 

3°  Dans  les  mots  de  deux  syllabes  qui  ont  un  accent,  cet  accent  se  trouve 
sur  la  première.  Ex.  :  Pïus,  pieui.  Rôma.  Rome. 

4°  Parmi  les  monosyllabes,  les  uns  sont  accentués,  les  autres  sont  atones 
en  particulier  les  conjonctions  et  les  prépositions  : 

Ex.  :  Hic,  celui-ci.      Nox,  la  nuit.      Per  noc  tem,  pendant  la  nuit. 


h  —  LES   FORMES 


Les  Mots.  —  Les  Cas. 

r.  IjCs  espèceN  d*»  iii€>t§i.  —  H  y  îi  «'u  latin  8  espèces  de 
mots  (jui  sont  :  le  nom,  r.Kljcctil',  lo  pronom,  It;  verbe,  l'aciverbe,  la 
préposition,  la  conjonction  et  l'interjection. 

1.  PaN  d'article  en  latin.  —  Le  latin  n'a  j)as  d'article.  Dans 
la  traduction,  le  Iran^ais  emploie  l'article  voulu  par  le  sens. 
Ex.   :  panis  peut  signilier  le  pain,  un  paie,  du  pain. 

3.  Gonr*»»  €»t  n<»iiil>r€^$!i.  —  Le  latin  a  5  genres  :  le  masculin, 
le  féminin  et  le  neutre,  il  a  2  nombres  :  le  singulier  et  le  pluriel. 

4.  La  déclinaison.  —  Compaions  les  deux  pbrases  : 

Filins  patrem  amcit.  —  lu  lils  aime  son  porc. 
Filiuin  pater   amat.  —  In  père  aimo  son  lils. 
On  voit  que  la  ronclion  des  noms  ici  employés  est  déterminée,  non 
par  leur  place  comme  en  français,  mais  par  leur  forme. 

Les  formes  que  peut  prendre  un  nom,  selon  sa  fonction,  s'appellent 
des  cas.  L'ensemble  des  cas  d'un  nom  constitue  une  déclinaison. 

Les  mots  déclinables  sont  les  noms,  les  adjectifs,  les  pronoms  et 
les  participes. 

5.  Lios  cas.  —  Voici  un  même  mot  employé  aux  différents  cas. 

La  forme  patria  qui  exprime  un 
sujet  est  un  nominatif. 

La  forme  patria  qui  exprime  une 
apostrophe  est  un  vocatif. 

La  forme  patriam  qui  exprime  un 
complément  d'objet  est  un  accusatif. 

La  forme  patrix  qui  marque  un  com- 
plément de  nom  est  un  génitif. 

La  forme  patrix  qui  exprime  un  com- 
plément d'attribution  est  un  datif. 

La  forme  patria  qui  exprime  ici  un 
complément  de  lieu  est  un  ablatif. 

Il  y  a  donc  6  cas  :  le  nominatif,  le  vocatif,  l'accusatif,  le  génitif, 
le  datif  et  l'ablatif. 

Les  cas  existent  au  pluriel  comme  au  singulier. 

6.  Él^mentM  des  cas.  —  On  peut  distinguer  dans  un  cas  : 

le  radical.  Ex.  :  patria  dans  palriam. 

la  désinence,  ou  sitrno  du  cas.  Ex.  :  la  liiialo  m  dans  patriam. 

la  terminaison  ou  lettres  linales.      Ex.  :  am  dans  patriam. 

«v^  l'Ps  radicaux  ot  les  désinences  ne  sont  pas  toujours  nettement  distincts.  Ce  sont 
les  lerajinaisons  qu'il  faut  surtout  retenir. 


Patria  est  cara. 
La  patrie  est  rhèrf. 
Patria,  cara  es  uobis. 
Patrie,  tu  nous  ps  chère. 
Patriam  aniafnus. 
Nous  aimons  notre  patrie. 
Patrix  amor. 
L'amour  de  la  patrie. 
Patrix  vitam  dare. 
DoDoer  sa  Tie  à  la  patrie. 
Patria  eç:[redi 
Sortir  de  sa  patrie. 


e  Le  Nom  et  l'Adjectif. 

7.   lie*  r»   4KM*liii2iiHoiiH.  —  Il   y  a  5  ospAcos  (J<*  (J«'<'lin.iis«iii«s 

que  l'on  (lisliii;^Mi(;  par  les  tcriiiinaisoris  du  ^t'fiilit'  siii;(iili(M 
liii  première  a  le  g<5iiitif  en    ao  Ex.  :  rosa^  rosse. 


La  «lt*iixi«''iiie  —  i 

l«i  troisième  —  is 

.La  (juatrième  —  us 

La  ciiKjiiièmc  —  ai 


Ex.  :  dominus,  domini. 

ICx.  :  dux^  ducia. 

E\.  :  ma  nus,  min  ut. 

lOx.  :  dies,  diei 


8.  IMoiiiN  et  adjcctîfH.  —  H  y  a  des  noms  des  5  déclinai- 
sons. Il  n'y  a  de  formes  adj(*ctives  que  de  la  ï'",  de  la  '2'-  et  de  la 
o"  déclinaison. 

V   DÉCLINAISON 

9.  La  l'*'  déclinaison  est  celle  des  mots  qui  ont  le  nominatil  «mi  a 
et  le  génitif  en  ae.  Ce  sont  : 

1°  Beaucoup  de  noms  féminins  et  quelques  noms  masculins  : 
Ex.  :  Rosa,  rose. 

2"  Les  féminins  de  nombreux  adjectifs  : 
Ex.   :  Bona,  bonne. 


Sin^^ 

>'0JI. 

NOMS      

rosà            rose 

ADJECTIFS      

bonà               boDDe 

—      TERMI.'»IAISONS       

Sinj,'.     Nom.     a 

Voc. 

rosà 

bonà 

Voc.      a 

Ace. 

rosam 

bonam 

Ace.      am 

G  EN. 

rosae 

bonœ 

Gén.      ae 

Dat. 

rosœ 

bonœ 

Dat.      ae 

Abl. 

rosà 

bonà 

Abl.      a 

IMur. 

Nom. 

rosœ 

bonœ 

Plur.     Nom.     ao 

Voc. 

rosœ 

bonœ 

Voc.      se 

Ace. 

rosàs 

bonâs 

Ace.      as 

Gén. 

rosàrum 

bonârum 

Gén.     arum 

Dat. 

rosîs 

bonis 

Dat.      îs 

Abl. 

rosis 

bonis 

Abl.      is 

10.  Genre  des  noms  en  a.  —  La  plupart  des  noms  en  a  sont 
du  féminin.  On  rencontre  cependant  des  noms  en  a  du  masculin.  Ce 

sont  : 
1°  Des  noms  de  personnes  ou  des  noms  de  profession  : 

Ex.  :  Sylla,  Sylia;   agricola,  laboureur;  nauta,  matelol;   scriba,  greffier. 
2<*  La  plupart  des  noms  de  fleuves  en  a  : 
Ex.  :  Sequana,  Seine;  Matrôna,  Marne;  Garumna,  Garonne. 

11.  Le  locatif.   —  Les  noms  de  villes  de  la  1"  déclinaison  ont  au  sin- 
gulier un  cas  qui  ressemble  au  génitif  et  qu'on  appelle  le  locafij. 

On  l'emploie  pour  indiquer  le  lieu  où  l'on  est. 

Ex.  :  Romœ,  à  Rome.         Luietiœ^  à  Paris. 


2'    DÉCLINAISON  1 

12.   I.a  2"  déclinaison  est  celle  des  mois  qui  oui  If  noniiiKilil  en  us, 
on  er  ou  «mi  um  et  le  génitif  en  i. 

Mots  en  un. 

Les  mots  en  us  de  la  2""  déclinaison  sont  : 
1°  Des  noms  masculins  cl  (juelques  noms  féminins  : 
Ex.   :  Dominus,  scitjiuiir. 

2*^  l*res(jue  tous  les  masculins  (l(»s  adjectifs  à  féminin  en  a. 
Ex.   :  Bonus,       bon. 


Sinj;. 

Nom. 

—      NOMS     

dominûs      sciiiiifur 

ADJECTIFS     

bonus        bon 

TERMINAISONS     

Sing.     Nom.     us 

Vue. 

domine 

bonë 

Voc.         4* 

At;c. 

do  m  mu  m 

bonum 

Atc.      uiu 

(iKN. 

do  mi  ni 

boni 

tiÉN.       i 

Dat. 

domino 

bonO 

Dat      o 

Adl. 

domino 

bonô 

Aiii..     o 

IMiir. 

Nom. 

domiuï 

4)onl 

IMiir.     Nom.     i 

Voc. 

dominl 

boni 

Voc.     i 

Ace. 

dominos 

bonôs 

A<:c.     os 

(jKN. 

dominai  um 

bonôrum 

(ÎKN.     oriiin 

Dat. 

dominl  s 

bonis 

Dat.     in 

Abl. 

dominîs 

bonis 

Abl.      in 

li.  Genre  des  iioniM  en  us.  —  La  plupart  des  noms  en  us 
sont  du  masculin.  On  rencontie  cependant  des  noms  en  us  du  f<'minin. 
Ce  sont  surtout  des  noms  de  pays,  d'arbres  ou  de  pierres  précieuses. 
Ex.   :  JEgyptus,  rÉcjypte.     Pôpulus  alba,  le  peuplier  blanc. 


PARTICULARITÉS 

14.  FIlius.  —  Lo  nom  filius,  lils,  fait  au  vocatif  fili. 
Au  génitif  singulier  il  fait  indilféreniincnt  filii  ou  fili. 

i5.  Deus.  —  Le  nom  deus,  dieu,  se  décline  : 

/  Nom.  Voc.     deus  l  dei,  dii^  di 

„  )  Ace.  deum  „  1  deos 

SmCULIER   \    r  . 

\    (lEN. 

'  Dat. 


Abl. 


dei 
deo. 


Pluriel 


deorum,  deum 
deis,  diis,  dis. 


Remarque.  —  Certains  noms  en  us,  er  ou  ir,  désignant  des  monnaies  ou 
des  magistrats,  ont  aussi  un  génitif  pluriel  en  um  au  lieu  de  orum. 

Ex.  :  Sestertiîis,  scslcrce,  sestertium.  —  Decemvir,  decemvirum. 

16.   Le  locatir.  —    Les  noms  de  villes  et  de  petites  îles  de  la   2'  dé- 
clinaison ont  un  /oca///,  "comme  ceux  de  la  1". 

Ex    :  Corinthî,  à  Corinlhe.        RhoJi,  ^  Rhodes. 


2     DÉCLINAISON 


rbanp. 


Mots  en  w 

17.   \.p*>  mots  on  €îr  dn  la  ^1'  d«1cliiiniHon  sont  : 
1  '  jitvs  noms  Miitbculins  : 

ICx.   :  Puei\  enlanl.  Ager, 

^"  Des  masculins  d'adjcclirs  à  IV'iiiiiiiii  eu  a 

\']\.   :  Miser,  malheureux.  Pulcher.    hem. 

Division.  —  Parmi  ces  mots,  les  uns  f,'ai(l<'nl  le  du  nonniiatif  h 
tous  les  (Ms;  les  autres  n'ont  le  (ju'au  nonnuatifct  au  vocatif. 

Dans  ces  dorniers,  le  véritable  radical  n'apparaît  pas  au  nominatif 
masculin,  mais  aux  autres  formes  domiées  dans  le  dictionnaire. 

Mots  en  er  gardant  l'e. 


Sin-. 

>01I. 

NOMS      

puer            eniaul 

aiijk(:tii>«    ■ 

miser         mal  heureux 

Sing     Nom.     er 

Voc. 

puer 

miser 

Voc.     er 

Ace. 

puerum 

miserum 

Ace      eriini 

Gii.N. 

pueri 

miseri 

Gkn.     eri 

Dat. 

puërô 

mi^ero 

Dat.     er« 

Abl. 

puer  6 

misera 

Abl.     ero 

Plur. 

Nom. 

puërï 

misëri 

Plur.    Nom.     cri 

Voc. 

puërî 

misërJ 

Voc.     erl 

Ace. 

puërôs 

miseras 

Ace.     eros 

G  EN. 

puërôrum 

miserorum 

Gkn.     eroratn 

Dat. 

pueris 

miseris 

Dat.     cris 

Abi,. 

pueris 

miseris 

Abi..      cris 

Mots  en  er  perdant  l'e. 


Sing;. 

Nom. 

NOMS     

agër          champ 

ADJECTIFS      

pulchër           beau 

Sing.    Nom.     er 

Voc. 

ager 

pulchër 

Voc.     er 

Arc. 

agrum 

pulchrum 

Ace.      rum 

G  EN. 

agrï 

pulchrî 

Gén.     rî 

Dat. 

agrô 

pulchrô 

Dat.     ro 

Abl. 

agrô 

pulchrô 

Abl.     ro 

Plur. 

Nom. 

agrï 

pulchrî 

Plur.    Nom.     rî 

Voc. 

agrl 

pulchrî 

Voc.     rî 

Ace. 

agrôs 

pulchrôs 

Ace.      ros 

Gén. 

agrôTum 

pulchrôrum 

Gén.     roruni 

Dat. 

âgrïs 

pulchrîs 

Dat.     rîs 

Abl. 

agrîs 

pulchrîs 

Abl.      rîs 

Remarque.  —  Le  nominatif  en  er  représente  un  nominatif  en  erus  rac- 
courci en  er. 
Les  terminaisons  qui  suivent  Vr  sont  celles  des  mots  en  us. 

18.  Les  mots  en  ir.  —  Le  nom  vir,  viri,  homme,  ainsi  que  ses 
composés  tels  que  decemvir,  décemvir,  se  déclinent  comme  puer. 


2'  DÉCLINAISON 


Mots  en  uni. 

19.   Les  mots  en  uni  de  la  "i^  fltVIinaison  sont  : 
i'*  Des  noms  neuti-es. 

Ex.   :   Templum,     tcniple. 
2°  Les  neutres  des  adjectifs  à  masculin  (mi  us  ou  er  et  féminin  en  a. 

Ex.   :  Bonum,         bou.  Miserum,  lualhiurcux. 


Siiif,'.     Nom. 

NOMS      

templum    U'ni[ile 

ADJKCTIFS     

bonum            bon 

—      TEFOIIM.MSONS      

Siii^j.     Nom.     uni 

Voc 

templuin 

bonum 

Voe       mil 

Ace. 

templum 

bonum 

Ace.      mil 

fÎKN. 

templï 

boni 

Gén.     i 

Dat. 

templô 

bonô 

Dat.     « 

AllL. 

templô 

bonô 

AllL.       0 

l'Itir     Nom. 

templà 

bonà 

l'Itir.     Nom.     a 

Yoc. 

templà 

bonà 

Voc.      a 

Ace. 

templa 

bonà 

Ace.      a 

G  EN. 

templôrum 

bonôrum 

Gén.      ortini 

Dat. 

templîs 

bonis 

Dat.      îs 

A  m.. 

templls 

bonis 

AriL.      Ih 

•20.  Le  neutre.  —  Les  mots  neutres  ont  trois  cas  semblables  : 
le  nominatif,  le  vocatif  et  l'accusatif. 

Au  pluriel,  les  cas  semblables  du  neutre  ont  a  pour  lettre  finale 
dans  toutes  les  déclinaisons. 

Aux  autres  cas,  les  mots  neutres  ont  les  terminaisons  des  mots 
masculins. 

21.  IVoniR  neutres  en  US.  —  Lcs  trois  noms  vulgus,  foule;  pelagus^ 
mer;  virus,  poison,  sont  du  neutre;  ils  ont  les  cas  sembialilcs  du  singuli(M' en 
us,  au  lieu  de  les  avoir  en  um.  Ces  noms  ne  s'emploient  pas  au  pluriel. 

1"  Classe  de  déclinaisons. 

22.  f '^'^  classe  de  noms.  —  La  l""  et  la  2*^  déclinaison  ont 
dans  leurs  terminaisons  des  désinences  communes. 

Ex.  :  Au  GÉN.  PLUR.  :  rum  dans  rosarum,  dominorum. 
On  les  considère  souvent  comme  formant  une  !'"•'  classe  de  noms. 

23.  f"' classe  d'adjectifs.  —  De  même,  les  adjectifs  qui  se 
déclinent  au  masculin  connue  dominus,  puer  ou  ngcr;  au  féminin 
conmie  rosa;  au  neutre  connue  templum,  forment  la  l*^^  classe  d'ad- 
jectifs. 

La  variété  du  masculin  produit  5  types  difTérents  : 

1'  Type  h  masc.  en  us.  Ex.  :  bonus,     bona,        bonum. 

2"  Type  à  maso,  en  er,  gardant  l'e.     Ex.  :  miser,      misera,    miserum. 
5°  Type  à  masc.  en  er,  peidant  l'e.     Ex.  :  puJcher,  pulchra.  pulchrum. 


10  3     DÉCLINAISON 

'i4.  I^a  :t"  il^^'cliiiaiNoii.  La  5*^  décli liaison  comprend  des 

mots  qui  sont  tcniiinés  (iinVMemiiieiit  au  nominatif  singulier,  mais  qui 
oui  fous  ]<•  ^MMiilir  <'ii  is.  (l<'s  mots  sont  : 

1"  Drs  noms  des  tiois  griiirs; 

'2"  iN's  ;i(lj»'rlirs  à  masculin  cl  fV-niinin  généralement  semblables. 

a**.  lHvi««ion.  —  Ces  mots  se  divisent  en  2  catégories  : 
1"  (leu\  qui  oui  le  géiiitil"  plniiel  m  um ; 
ti"  C(îux  (jiii  ont  le  génitif  pluriel  m  ium. 

26.  ]Wot«  Si  ^^nitif  pliiricd  vn  um.  —  Les  mots  qui  ont  le 
génitif  pluriel  en  um  se  leconnaisscnt  à  deux  caractères  [)rinci[)aux  : 

4"  Ils  sont  imparisyllabiques,  e'est-A-dire  ils  ont  une  syllabe  de 
plus  au  génitif  singulier  qu'au  noiiiiiialif; 

!2"  Ils  ont  pour  la  plupart  une  seule  consonne  avant  la  terminaison 
is  du  génitif. 

Ex.  :  dux,     chef.         Gén.  siiig.  diicis.        Gén.  plur.  ducum. 

27.  Mots  à  génitif  pluriel  en  ium.  —  Les  mots  qui  ont  le 
génitif  pluriel  en  ium  forment  deux  groupes  principaux.  Ce  sont  : 

l''  Des  mots  parisyllabiques,  c'est-à-dire   des   mots  qui   ont   le 
même  nombre  de  syllabes  au  génitif  singulier  qu'au  nominatif. 
Ex.  :  avis,     oiseau.      Gkn.  sing.  avis.  Gé.n.  pliir.  avium. 

2^  Des  mots  imparisyllabiques ,  qui  se  distinguent  des  imparisyl- 
labiques à  génitif  pluriel  en  um,  en  ce  qu'ils  ont  en  généi'al  deux 
consonnes,  au  lieu  d'une,  avant  la  terminaison  is  du  génitif. 

Ex.  :  urbs,    ville.        Gén.  sing.  urbis.         Gén.  plur.  urbium. 

28.  Importance  du  génitif  singulier.  —  Dans  les  deux 
premières  déclinaisons,  sauf  pour  açjer,  agri,  on  décline  les  mots  en 
substituant  les  terminaisons  dos  cas  à  celle  du  nominatif  singulier. 

Ex.  :  dominus.        Gén.  domini.         Gén.  plur.  domiîiorum. 
Dans  la  3«  déclinaison,  on  substitue  les  différentes  terminaisons  des 
cas  à  la  terminaison  is  du  génitif  singulier. 
En  effet,  au  nominatif  singulier,  le  radical  peut  être  altéré. 

Ex.  :  homo,  homme.  Gén.  hominis. 
C'est  donc  au  génitif  qu'on  trouve  le  radical  ou  partie  du  mot  à  laquelle 
on  ajoute  les  terminaisons. 

Ex.  :  homo,  homme.  Gén.  homiiiis.  Gén.  plur.   hominum. 

cinis,    cendre.  Gén.  cineris.  Gén.  plur.  cinerum. 

29.  Xominatif  singulier.  —  Dans  certains  noms  le  nominatif 
singulier  est  formé  avec  la  désinence  s. 

Ex.  :  dux  (duc  +s),  chef;  avis,  oiseau:  tirbs,  ville. 
Dans  d'autres  noms,  le  nominatif  n'a  pas  d's. 

Ex.  :  soror,  sœur;  fui gur,  foudre;  mare,  mer. 


3*^   DÉCLINAISON 
Mots  à  génitif  pluriel  en  um. 
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MotM  nia**eulîiiH  «t  f^niiiiiiiN.  —  (]t's  mots  [Ji-rsciitent 
des  noiniiialit's  vai'i«''s,  Iciiniiit's  les  uns  en  s,  les  autres  sans  s;  mais, 
aux  autres  cas,  ils  se  décliueut  tous  de  la  même  fa(;ou  sur  le  radical 
du  géuitir  siii«;;uliei". 


Sing. 

NOMS  EN  S    

Nom.     dux  {m.)    fhfl 

—  NOMS  SANS  s  — 
sorôr  (T.)    swur 

ADJECTIFS  .M.  ET  P.  — 

priôr      pn-icdrul 

-  TER  MIN.— 

M  OU  rien 

Vue. 

dux 

soror 

prior 

— 

Ac.:. 

dûcein 

sorôreni 

priôrem 

eiik 

Gkn. 

ducïs 

sororis 

prions 

is 

Haï. 

duel 

sorori 

priori 

i 

AUL. 

ducë 

sororë 

priorë 

«* 

mur. 

Nom. 

ducês 

sororès 

priorès 

es 

Voc. 

ducés 

sororès 

priorës 

c» 

Ace. 

ducés 

sororès 

priorès 

es 

Gk.n. 

ducum 

sororum 

priorum 

uni 

Dat. 

ducibùs 

sororibûs 

l>rioribùs 

ihus 

Abl. 

duc'ibùs 

sororibùs 

prioribûs 

il>ii*4 

3i.  I^c  nominatif  Nin«;nli€«r.  —  Pour  le  maniement  du 
dicliomiaii'e,  il  l'aut  notei'  (|ue  le  nomiiiatir  singuliei'  de  ces  noms  pré- 
sente des  altérations  du  radical.  En  général  : 


Un  gén.  en  bis  a  un  nom.  en  bs 


A 

— 

pis 

cl 

— 

CIS 

«  / 

.( 

— 

gis 

S) 

^_ 

dis 

^  1 

^ 

— 

tis 

[ 

— 

itis 

ps 

x{c-^s) 

-Y  (5"  4- 5) 

s 

s 

es 


«j  ^Un  pén.  en  lis  a  un  nom.  en  1 

—  ris  ^  —           r 

—  inis  —           o 
^  \        —         ODis  —           o 


Ex. 
Ex. 
Ex. 
Ex. 
Ex. 
Ex. 
Ex. 

Ex. 
Ex. 
Ex. 
Ex. 


f>lebs,        pletis,  f. 
prince (>s,  principis,   m. 


1-ex, 
pes, 
virlus, 
miles. 

consul, 
labor, 
h-omo 
:  ko. 


ducis,  m. 
régis,  m. 
pedis,  m. 
vi  ri  II  tis,  f. 
mililis,  m. 

constilis,  m. 
lato  ris,  m. 
Itominis,  m. 
leonis,  m. 


plèbe, 
prince, 
cbef. 
roi. 
pied. 
Tertu. 
soldat. 

CODSUl 

Ira  Ta  il. 
botume. 
lioD. 


(C^  Dans  beaucoup  de  ces  mots,  la  voyelle  du  radical  n'est  pas  la  même  au  nomi- 
natif singulier  qu'au  génitif  singulier.  Ex.  :  miles,  7ml itis. 

32.  Floj^,  floriN.  —  Certains  noms  à  génitif  en  ris  ont  un 
nominatif  en  s,  au  lieu  de  r.  Cet  s  représente  une  consonne  primitive 
du  radical. 


Ex.  :  Ceres,  Cereris,  f.  Certes. 
Jlos       floris,  m.    fleur. 


cinis^     cincris,  m.     cendre. 
lepus,     leporis,  ni.     liCvre. 


33.  Genre   des   noms   à  nominatif  en    or.   —  Les  noms 
terminés  en  or  sont  pres(jue  tous  du  masculin.  On  excepte  : 

a r^or,  arbre,   soror,    sœur,    uxor,  épouse.  qui  sont  du  féminin. 

idor,    blé.      xqiior,   plaine,  cor,  cordis,  cœur,    marmor,  marbre,  qui  sont  du  neutre. 
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3"    DÉCLINAISON 


Mots  à  gônitif  pluriel  en  uni. 
H/|.  M<fttH  n«»iitr«»N. —  [jvs  mois  ucnlrj's  à  ^/'iiilii  pliiiiri  en  um 
oui  aux  /luinm.ilii,  vocilif  rt  «(rciis.'ilil  du  sin^Milirf  drs  t<'ririinyisoîis 
vaiii'cs,  mais,  aux  aiihrs  cas,  ils  h*  «ircliMciit  sur  l»*  radical  «lu  g«''fiilif 
siiiirulicr. 


Sing 

Non.  fulgitr  '\i.,  loudr»- 

corpus  In.j  corp< 

priûs      pr^W«Bt 

ricii 

Vor.   fulgùr 

corpus 

priùs 

— 

Acr.    fnicfur 

co/'piis 

priûs 

— 

(ii.N.   fulffuris 

corporJs 

priôris 

iM 

l>AT.   ïuUjutl 

corporï 

priori 

1 

Abl.  fulgurë 

corporé 

priorë 

e 

Pltir. 

Nom.  fuîgurà 

corporâ 

priera 

a 

Voc.  fulgurà 

corporà 

priorà 

a 

Ace.   fulgurà 

corpora 

priorii 

a 

(iKN.   fulgurum 

corporum 

priorum 

am 

I»AT.   fulguribùs 

corporibûs    • 

prioribûs 

iha« 

Aiii..   fulguribùs 

corporibûs 

priori  bùs 

ihun 

35.  Le  nominatif  singulier.  —  Les  mots  neutres  à  g»'nitif 
pluriel  en  um  sont  en  général  terminés  au  nominatif  singulier  par  la 
consonne  du  radical. 

Ex.  :  fulgur,  ftilguris,  foudre;    miirmur,  murmuris,  murmure. 
Dans  quelques-uns  de  ces  mots,  la  voyelle  qui  précède  cette  consonne 
n'est  pas  la  même  au  nominatif  qu'aux  autres  cas. 

Ex.  :  caput,  capitis,  i<^te;  crime n^  criminis,  accusation. 

Beaucoup  de  mots  à  génitif  en  eris  ou  oris  ont  un  nominatif  en  us. 
Ex.  :  vuhiuB,  vîilîîeris,  blessure;     corpus,  corporis,  corps. 

36.  Adjectifs.  —  Les  adjectifs  qui  suivent  cette  déclinaison 
sont  de  deux  types.  Ce  sont  : 

i<^  Quelques  adjectifs,  qui  ont  le  même  nominatif  aux  5  genres  : 
Ex.  :  Nom.  vêtus  vêtus  vêtus        mm 

Ace.  veterem     veterem     vêtus 

Gén.  veteris       veteris       veteris 

Nom.  Acc.  pl.    veteres       veteres       vetera 
Gén.  PL.  veterum     veterum     veterum 

Tels  sont  :  paiiper,  eris,  pauvre,    memor,  oris,  qui  se  souvient. 
2°  Tous  les  comparatifs  qui,  nous  le  verrons  plus  loin,  ont  le  mas- 
culin et  le  féminin  en  ior,  et  le  neutre  en  ius  comme  priory  prius. 
Ex.  :  doctior,  doctior,  doctius,  plus  savant. 

37.  ]\onis  irrég^uliers.  —  Certains  noms  de  cette  déclinaison 
n'ont  pas  au  génitif  le  même  radical  qu'au  nominatif. 

Ex.  :  caro,       carnis,  f.     chair.        senex^      senis,  m.  vieillard. 

iter,        itineris,  n.  chemin.      supellex,  supellecîilis,  f.  mobilier. 

Jupiter,  Jovis,  m.      Jupiter.       bos,  bovis,m,f.        bœuf,  vache. 

t;;^  Au  pluriel  bos  fait  :  boves,  boum,  bobiis  ou  bubu9^ 


3^    DÉCLINAISON 
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Mots  à  génitif  pluriel  en  îuiii  (parisyllabiques). 

38.  HIotN  iiiaNeuliiiH  €»t  f^iiiininN.  —  Les  mots  parisyllabiques 
masculins  et  réiiiinins  ont  en  général  le  nominatirsin<;uIier  terminé  en 
is  comme  le  génitif. 


Sin^^ 

Nom. 

-    NOMS    

avis   f. ,        oiMMu 

ADJECTIFS   -^^-^— 

torfis  (m.  et  f.)     brare 

TKKMINAISO.NS    

Voc. 

avis 

fortis 

is 

Ace. 

avem 

fortem 

eiii 

Gé.v. 

av:j 

fortis 

is 

Dat. 

a  VI 

fortî 

1 

Adl. 

ave 

iortî 

le  (aux  noms) 
/  i  (au.x  adjectils) 

Piur. 

Nom. 

avês 

fortes 

es 

Voc. 

avês 

fortes 

es 

Atc. 

avès 

fortes 

es 

Gén. 

avium 

fortium 

iiini 

Dat. 

av'ibùs 

fortibûs 

ibus 

Abl. 

avibùs 

fort'ibùs 

ibus 

39.  I\«iiiîiia<if  en  es  et  en  ër.  —  CtMtains  mois  |»aris\lla- 
biques  ont  un  nominatir  sinj^ulier  en  es  ou  en  er,  au  lieu  de  is. 

Ex.  :  cœdes,  is,  f.         meurtre.  violes,  is  ï.  masse. 

imber,  bris,  m.   pluie.  venter,  fris,  m.   ventre. 

Remarque.  —  Aux  autres  cas  ces  mots  se  déclinent  comme  avis. 

40.  Accusalîf  en  îm  et  ablatif  en  i.  —  Les  noms  à  nomi- 
natif en  is  ne  se  déclinent  pas  tous  exactement  comme  avis. 

Certains  noms  en  is  gardent  l'i  à  tous  les  cas  du  singulier. 

Ex.  :  Nom.  sitis,   f.   soif.     Gén.  sitis. 
Voc.  sitis  Dat.  siti. 

Ace.  sitim  Abl.  siti. 

On  décline  ainsi  :  i**  les  noms  géograpbiques  en  is. 

K\.  :  Titeris,  m.  le  Tibre.  Ace.  Tiberim        Abl.  Tiberi. 

2*'  Les  noms  en  is  d'origine  grecque. 

Ex.  :  basis,  f.  piédestal.  Ace.  basim.  Abl.  basi. 

5"  Ouebpies  noms  communs  tels  que  :  vis,  f.  force;  tussis,  f.  toux. 

',1.  Génitif  plnriel  en  um  au  lieu  de  ium.  —  Des  mots,  qui 
semblent  déclinés  connue  avis  ou  connue  imber,  ont  le  génitif  j)lui'H'l 
en  yflî  ^iii  lieu  de  ium. 

Ex.  :  canis,  is,  m.        chien.  Gén.  plur.     canum. 
jiivcnis,  is,  m.     homme  leune.  —  juvenum. 

pater,  tris,  m.    père.  —  patrum. 

mater,  tris,  f.     mérc.  —  matrum, 

fraîer,  tris,  \n.  frère.  —  fratrum, 

vaics^  is,  m.         devin  —  vatum. 
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3-  DÉCLINAISON 


Mots  à  génitif  pluriel  on  iiini  (parisyllabiques). 

/i'i.  HIciIh  ■H'iitroN.  —  Les  mois  parisyllahiqiins  nnutrcs  ont  cm 

P('*n»'r;il  le  iionniialil  >iii^niii«'i'  rri  e  «•(  Ir  g»''iiilil  en  is. 


.SiiiK- 

Nom. 

-    .NOMS    

mure  (n.)      mrr 

ADJFX.TIFS    

forte    n./        brite 

—    TKH11I^AI«0.>S    

Sirif;.    Nom,     «• 

Voc. 

mare 

forte 

Voc.     e 

Ace. 

mare 

forte 

Ace.      e 

i'.f.s. 

maris 

fortis 

iiin.     îm 

Dat. 

marî 

(orti 

Dat      i 

AllL. 

marï 

fortl 

AbL.       1 

l'Iiir. 

N..II. 

maria 

fortia 

I'I  11  r.     Nom.      In 

Vdc. 

maria 

fortià 

Voc.      ia 

Ace. 

maria 

fortia 

Ace.      ia 

(ir.N. 

m  a  ri  u  m 

fortium 

Gé!«.      iuin 

I>AT. 

maribùs 

fortihûs 

Dat.      Il»im 

Abi.. 

maribûs 

fortihùs 

AbL,       IhuH 

Qr"  Au  gémi  il  pluriel  en  ium  correspoiul  un  pluriel  iiculrc  en  ia. 

43.  ]\oiiii natifs  en  àl  ou  àr.  —  Certains  noms  neutres,  qui 
devraient  être  en  aie  ou  are,  ont  au  nominatif  une  forme  raccourcie 
en  al  ou  ar. 

animal,      /s,  animal.      Nom.  plur.    animalia.      Gén.  plur.  animal  ium. 
vecligal,     is,  impoi.  —  vectigalia  —         vectigalium. 

calcar,        is,  éperon.  —  calcaria.  —  calcarium. 

exemplar,  is,  modèle.  —  exemplaria.       —         exeinplarinm. 

45.  1/ablatif  sinjg;ulier.  —  L'ablatif  singulier  dos  noms  neutres 
en  è,  àl  ou  àr,  est  toujours  en  i,  comme  celui  des  adjectifs  de  la 
même  déclinaison. 

Ex.  :  mari,     animal  i,  calcari        comme  forti. 

45.  Adjectifs.  —  Les  adjectifs  qui  se  di'clinent  comme  fortis 
sont  de  deux  types.  Ce  sont  : 

1*^  Des  adjectifs  à  masculin-féminin  en  is,  et  à  neutre  en  e. 
Ex.  :  INoM  sing.  fortis,  fortis,  forte,  brave. 

Nom  plur.  fortes,  fortes,  Jortia. 

2°  Des  adjectifs  à  masculin  en  er,  féminin  en  is,  neutre  en  e. 

Ex.  :  Nom  sing.  acer,      acris,    acre,        vif. 
Nom  plur.  acres,     acres,    acria. 
C^  Ces  deux  types  H'adjectifs  ne  diffèrent  que  par  le  nominatif  masculin  singulier. 

Remarque.  —  Dans  le  dictionnaire,  les  adjectifs  en  er  de  cette  caté- 
gorie se  distinguent  des  adjectifs  en  er  de  la  l""^  classe  par  les  formes 
du  féminin  et  du  neutre. 

Ex.  :  1"  classe  :  pulcher,  pulchra,  piilchrum. 

Ex.  :  2"  classe  :  acer,        acris,       acre. 
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Mots  à  génitif  pluriel  en  îuni  (imparisyllabiques). 

46.  Dans  cette  catégorie  il  n'y  a  que  des  noms  masculins  et  fémi- 
nins. Tous  ont  le  nominal  if  «mi  s. 

Les  adjectifs  ont  aux  .")  ocurcs  le  noniinatif  singulier  senil)lable. 


Sing. 

— —    NOMS  

Nom.   ur2)s(f.)  ville] 

AIIJKC'IIFS J 

prudens  lin.  et  f.)  |  prudens 'ii. )  prudenl] 

EliMI.NAISO.NS    

III.  f.       Il, 

Voc 

urbs 

prudens 

prudens 

H 

M 

A«T.. 

urbem 

priidentem 

prudens 

«*■■■ 

H 

Gkn. 

urbis 

prudeiitïs 

prudentis 

iH 

.S 

Dat. 

urbî 

prudent! 

prudent! 

i 

i 

Abl. 

urbè 

prudent!  ou  ë 

prudent! 

i  ou  e 

i 

Plur 

Nom. 

urbês 

prudentes 

prudentia 

eN 

ia 

Voc. 

urbës 

pi  udentës 

prudentïa 

«'S 

iu 

A.r. 

urbês 

prudentes 

prudentia 

es 

ia 

(ÎÉN. 

iirbium 

prudentium 

prudentium 

iiiiii 

ïutn 

Dap. 

urh'i})ùs 

\  prudentibûs 

prudentibùs 

ihiih 

il»U!>i 

.\I!I  . 

urbibus 

1  prudeiitibùs 

prudentibùs 

il»UK 

ibuH 

Hkmarqi  K.  —  L';iblatir  des  adjectils  est  ordinaireniont  en  /. 

47.  IVonis  cloelîiii^s  sur  urbs.  —  Les  non)s  déclinés  sur  urbs 
ont  en  gé'néral  deux  consonnes  avant  la  terminaison  is  du  génitif. 
I^x.  :  pofjs,    poutis,    pontium;  pont. 

UEMAugiF.  —  Qii('l<iMes  mois,  qui  n'ont  qn'uiie  consonne  avant  is,  ont 
aussi  le  génitif  pluiiel  on  iuiii  au  lieu  de  um. 

Ex.  :  dos,  do/is,  f.  «lot.  Gén.  plur.     dotium. 

fiix,  nivis,  f.  uoirip.  uivium. 

pénates,  m.  \\\.       les  pénates.  —  pcnalium. 

pi  lires,  a,  a<lj.        plusieurs.  —  plurium. 

/|8.  HIols  déclinés  sur  prudens.  — On  décline  couuno  prndois  : 
1"  Tous  l«»s  participes  présents,  l«M'min«'s  en  ans  ou  ens. 

amans,  anijutii^,     aini.ml.  Xr)M  plur.  jniJiitcs,  ij.  (îkn.  plui\  amanliuni. 

Jicens,  dicenlis,     disani.         —         Jicrnles,    ia.        —         dicentium.. 

2"  Les  adjectifs  terminés  en  ax,  ix,  ox. 

auJax,  âcis,  hardi.     Ndm  plin*.  aii.iacc.';,  ia.  Gé.x.  plur.  auJacium. 

/dix,     icis,  hciircui.        —        fclicc.'^,  ia.        —         felicium. 

vclox,    ôcis,  rjpido.         —         vcloccs,  ia.        —  vcluciu/n. 

ù^  Quebjues  adjectifs  isolés  tels  i|ue  : 

anceps,  ipitis,  dmileux.  Nom  plur.  ancif'itcs,  ia.  (ïén.  plur.  ancipitium. 

duplex,  icis,  doiihle.         —         dupliccs,  ia.        —  duplicium. 

par,        aris,  p(|;iI..  —         parcs:,        ia.        —  pariitm. 

.49.   Alilatils  des  participes  €»n  ans,  ans.  —  Les  participes 
en  ans  et  ens  ont  l'ablatif  en  i  s'ils  déteiinincnt  un  nom  de  cliose, 
et  l'ablatif  en  e  s'ils  déterminent  un  nom  de  personne. 
Ex.  :  Animo  gaudenti,  d'un  rœur  réjoui.  A  prœslante  viro,  parunhomne  imp^rlani. 
Dans  l'ablatif  absolu  (^^  11)2,544]  le  participe  a  toujours  l'ablatif  en  6- 
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5o.  lia  '1'  d^M'IiiisiiHoii  est  cnllc  des  norriH  qui  ont  le  nornirialif 

flii  T18  tiii  cil  n  t't  le  ^MMiilif  <'ii  118.  C«'  sont  : 

1'^  Des  noms  iiiasculiiis  ou  iéininins  en  U8.     Ex.  :  Manus,  us.     œain. 
'2°  Des  noms  neutres  en  u.  Kx.  :  Cornu,  us.      rorne. 

(lollc  (liM'Iinaison  ne  comprend  pas  d'adjectifs. 

Mots  en  UH. 


Siiifiiilicr 

NOMS    BIASCULINS    ET    FEMININS    

Nominatif      maniis     (fi'in.)          raain 

TEKMINAISOXS 

Sing.       Nom.       uh 

Vocatif          nianùs 

Voc.        uw 

Accusatif       nianum 

Ace.       uni 

Génitif          nianûs 

G  EN.          UH 

Datif             manûî 

Dat.       t-i 

Aiii.ATiF         manu 

AbL.       u 

IMuriel 

Nominatif       manûs 

l'Iiir.       Nom.      u» 

Vocatif          manûs 

Voc.       us 

Accusatif       manûs 

Ace.       u« 

Gkmtif         manùum 

Gkn.      uum 

Datif             manibûs 

Dat.       IbuH 

Aiîlatif          manihûs 

Ar;[..       Ibii» 

Mots  en  u. 


Sin{,^ulier 

NOMS 

N0MI\'ATIF 

NEUTRES   

cornu     (neutre)       coroe 

TERMINAISONS    

Sing.       Nom.      u 

Vocatif 

cornu 

Voc.      a 

Accusatif 

cornu 

Ace.       u 

Génitif 

cornus 

Gén.       us 

Datif 

cornûî 

Dat.       ui 

Ablatif 

cornu 

Abl.      n 

Pluriel 

Nominatif 

cornûà 

riur.      Nom.      na 

Vocatif 

cornua 

Voc.       ua 

Accusatif 

cornùà 

Ace.       ua 

Gknitif 

cornuum 

Gén.       uum 

Datif 

cornïbûs 

Dat.       ibus 

Ablatif 

cornibûs 

Abl.       ibus 

5i.  Uatif-aklatif  pluriel  en  ubus.  —  Le  datif-ablatif  pluriel  n'est  pas 
toujours  en  ibus.  Quelques  noms  ont  gardé  une  forme  ancienne  en  ubus. 


Ex.  :  acus,  m.  f.,  aiguille 

arcus,  m.,  arc 

artus,  m.,  mombre 

lacus,  m.,  lac 

52. 

Nom 

Ace.  —     domiun. 

Gën.  —      domus. 

Dat.  —      domui. 

ABL. —     domo. 

Remarque. 


acubuB. 
arc  ubus. 
art  ubus. 
lac  ubus. 


quercîis,  f., 
specus,  f., 
tribus,  f., 
pecii.,  n,, 


chêne 
caverne 
tribu 
troupeau 


quercubus- 
spec  ubus. 
tribubus. 
pecubus. 


Domus.  —  Le  nom  domus,  maison,  a  des  formes  de  la  2*  déclinaison. 
s.      domus,  f.  maison.  Nom  pi.        domus. 

Ace. —         domus  e\.  domos. 

Gén. —         domuum  et  domorum. 

Dat.  —         domibus. 

Abl.—         domibus. 


11  faut  ajouter  le  locatif  iomi,  à  la  maison. 
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53.  L<a  5<-  déclinaison  est  celle  des  noms  qui  ont  le  noiiiinatif 
en  es  et  le  génitif  en  ei. 
Elle  ne  comprend  qwe  quelques  noms  masc.  et  fëm.   Ex.  :  dies,  ei,  jour. 


Sin{?ulipi' 

i\(»MI>ATIK 

NOMS     

diés  (masc.  et  féin.)     jour 

TERMINAISONS        

Sing.       Nom.      es 

Vocatif 

diës 

Voc.       e» 

Accusatif 

diem 

Ace.      ein 

Génitif 

dièl 

GéN.      el 

Datif 

diêi 

Dat.      el 

Ablatif 

die 

Abl.       e 

PhiriH 

Nomimatif 

diës 

Plur.       Nom.      e» 

Vocatif 

diës 

Voc.       es» 

Accusatif 

diës 

Ace.       es 

Gkmtif 

diërum 

Gév.       erum 

Datif 

diébùs 

Dat.       ebus 

AllI.ATIF 

diëbûs 

km.       ebiis 

5'|.  Genre  de»  noni<ii  en  es.    —    Les    noms   en  es    soni  du 
féminin,  e.\cepté  meridies,  raidi,  et  dies,  jour  qui  sont  du  masculin. 

Au  singulier,  (lies  peut  (Hre  du  féminin  avec  le  sens  de  délai,  jour  fixé. 

55.  IVunibre  «les  noni.s  en  es.  —  On  n'emploie  guère  à  tous 
les  cas  du  pluriel  que  les  noms  dies,  jour,  et  res  (réi),  chose. 

D'autres  noms  ont  seulement  le  nominatif  ou  l'accusatif  pluriel. 

2'  Classe  de  déclinaisons. 

56.  2^  classe  de  noms.  —  Les  noms  de  la  5^  et  la  4*^  décli- 
naison ont  dans  leurs  terminaisons  des  désinences  communes. 

Ex    :  G  EN.  l'iuR.  :  ducum   avium,  manuum. 
On  les  considère  souvent  comme  formant  une  2«  classe  de  noms. 
Les  noms  de  la  5«  déclinaison  empruntent  leurs  désinences  tantôt 
à  la  i""^,  tantôt  à  la  3*^  déclinaison.  C'est  une  déclinaison  mixte. 

57.  2^  classe  d'adjectifs.  —  Les  adjectifs  de  la  2*^  classe  sui- 
vent tous  la  3^  déclinaison.  Les  types  principaux  sont  : 


Adjectifs  à  pén.  pinr.  en  um. 
prior,  prior,  prius. 
vêtus,  vêtus,  vêtus. 


Adjectifs  à  gén.  plur.  on  ium. 
fortis,  fortis,  forte. 
acer,  acris.        acre, 

prudens,  prudens.  prudens. 

Remarque.  —  Ces  deux  catéj^orios  d'adjectifs  ont  à  certains  cas  des  ter- 
minaisons différentes  qu'il  est  important  de  noter  : 

Nom.  sing.  Abl.  sing.  Gt'.n.  plur.  Nedtre  jtliir. 

Adj.  h  gén.   um.         prior,  priore,  priorum,  priora. 

Aiu.  à  gén.  ium.         fortis,  forti,  fort  ium,  fortia. 

Maqcet  et  Roger.  —  Petite  Graram.  latine.  2 


I"  DôGlinalson. 

2- 

Déclinalso 

n. 

MA»*:.  KT  r(M. 

mam;.  y.T  r(M. 

MAV:. 

?i»(;rhfcs 

s.   Nom. 

rosa 

(ioiititi  us 

nRcr 

t('rn]*lufn 

V»,r,. 

ros  a 

(loiiiine 

:i-.T 

t''iii|*l  um 

A  Cf.. 

ros  nm 

(loiiiin  uni 

;ipruOT 

triri|il  um 

(ih-N. 

ros  SB 

doiniiii 

:i;'ii 

tt-inpli 

Hat. 

vos  se 

(ioriiitio 

îjgro 

l<;iri|)lo 

Ahl. 

ro.s  a 

(loiiiirio 

ygio 

tein()lo 

1'.   Nom. 

rosae 

domirii 

a^i 

templa 

VdC. 

rosaB 

(lornirii 

:.^Ti 

lenipla 

A  ce. 

ros  as 

(ioriiiii  os 

agros 

U'iopla 

(iÉN. 

ros  arum 

(iomin  orum 

ii^r  orum 

lempl  orum 

Dat. 

ros  is 

(loiiiin  is 

agrjs 

tcmpl  is 

Abl. 

rosis 

(loiniii  is 

îigns 

templis 

NOMS 

DE  LA  2c  CLASSE 

Tableau  récapitulatif 


NOMS  DE  LA  1"^  CLASSE 


3"  Déclinaison. 


GÉNITIF   PLURIEL   EN  UM 

GÉNITIF  PLURIEL  EN 

lUM 

M  ASC. 

ET    FK.M. 

MiCTHKS 

>IAS(J.     ET    FLM 

NEUTRES 

s.  Nom. 

dujc 

corpus 

;i  V  is 

urbs 

m;ire 

Voc. 

dujf 

corpus 

:ivis 

urlis 

ni;ire 

Ace. 

ducem 

corpus 

avéra 

url)em 

mare 

Gén. 

duc  is 

corporjs 

avjs 

urljjs 

mar  is 

Dat. 

duci 

corpori 

avi 

urbi 

mari 

Abl. 

duce 

corpore 

uve 

urb  e 

mari 

P,  Nom. 

duces 

corpora 

aves 

urb  es 

maria 

Voc. 

duc  es 

corpora 

aves 

urb  es 

maria 

Ace. 

duc  es 

corpor  a 

aves 

urb  es 

maria 

GÉxN. 

ducum 

corpor  um 

avjum 

urbïum 

marium 

Dat. 

duc  2  Jb  us 

corpor  jjbus 

aviJbus 

urb  iJb  us 

mariJbus 

Abl. 

ducjJbus 

corpor  iJbus 

av  ibus 

urb  ibus 

mariJbus 

4°  Déclinaison. 


5*  Déclinaison  (mixte). 


MASC.    ET   FEM. 


S.  Nom. 
Voc. 
Ace. 
Gén. 
Dat. 
Abl. 

P.  Nom. 

Voc. 
Ace. 

GÉiN. 

Dat. 

Abl. 


man  us 
mati  us 
manura 
man  us 
man  ui 
manu 

man  us 
man  us 
man  us 
man  uum 
man  iJbus 
man  iJbus 


NEUTRES 

cornu 
cornu 
cornu 
corn  us 
corn  ui 
cornu 

corn  ua 
coi'n  ua 
corn  ua 
corn  uum 
corn  ibus 
corn  ibus 


S. 

Nom. 

dies 

Voe. 

dies 

Ace. 

diem 

GÉx. 

diei 

Dat. 

diei 

Abl. 

die 

p. 

Nom. 

dies 

Voc. 

dies 

Ace. 

dies 

Gé>'. 

dieruirz 

Dat. 

dieJbus 

Abl. 

di  eJbus 

des  déclinaisons 


ADJECTIFS  DE  LA  1'-  CLASSE 


I"  TYPE 


SINGULIER 

PLURIEL 

Nom. 

bonus, 

bon  a, 

bon  um 

boni, 

bonae, 

bona 

Voc. 

1)011  e, 

bon  a, 

bon  um 

Irnni, 

bon  39, 

bon  a 

Ace. 

hoi:  um , 

bonam, 

bon  un] 

lionos. 

bon  as. 

bona 

Gkn. 

bon  J, 

bonaj, 

boni 

bon  orunï, 

bon  ar  uni, 

l)on  orum 

Dat. 

bono, 

bonae. 

bono 

bonis, 

bon  is, 

i)on  is 

Al«L. 

bono. 

lutna, 

t)on  0 

bonis, 

l)on  is, 

bon  is 

2*  TYPE 

Nom. 

pulch  er. 

pnicbra, 

pulcbrum 

pulcbii. 

pulchras. 

pub-bra 

Voc. 

[•nicher, 

pulchra, 

juilcbr  u/n 

jtulchri. 

pnlcbrae, 

pnicbra 

Ace. 

j)ul(  bruni, 

pulchram, 

pulcbr  uni 

pnlcln- os, 

pnlchr  as, 

pulcbra 

Gén. 

pulcbri, 

pnlcbrae, 

pulcbri 

pulcbrorunî, 

pulchraru/n, 

puKbr  orum 

Dat. 

j)nlcliro, 

pnlchrée, 

pulchro 

pulcbris, 

pnicbr  is, 

pulcbris 

Aiu.. 

pulcbi'O, 

])ulclna, 

pulcbro 

pulcbris, 

|)nlclnis, 

[tulcbr  is 

ADJECTIFS  DE  LA  2-   CLASSE 

GÉNITIF    PLURIEL   EN    DM 


SINGULIER 

PLURIEL 

Nom.  prior. 

])nor. 

pnus 

prior  es, 

prior  es. 

prior  a 

Voc.  prior. 

prior, 

pnus 

prior  es. 

prior  es. 

prior  a 

Ace.  pri(»rem, 

prior  em, 

prins 

j)riores, 

pnores. 

prior  a 

(iÉN.  prioris. 

prior  is. 

prioris 

prior  um, 

prior  Uiii, 

prior  um 

Dat.  priori. 

priori, 

juiori 

prior  iJbus, 

prlorii>us, 

prior  iJbus 

Abl.  priore, 

priore. 

pr'ore 

prior  ihus. 

prior  iJbus, 

prior  iJbus 

GENITIF    PLUR 

EL    EN    il'M 

1"  T 

YPE 

Nom.  fort  is, 

fort is, 

forte 

fort  es. 

fort  es, 

fort ia 

Voc.  for  lis. 

for lis. 

forte 

fortes, 

fortes. 

fort  ia 

Ace.  forlem, 

fortem. 

forte 

fortes, 

fortes. 

fort  ia 

GÉN.  fort  is, 

fort is, 

fort  is 

fort  ium, 

fort  ium, 

fort  ium 

Dat.  forti, 

forti, 

forti 

fort  iJbus, 

fortiJbus, 

fortiJbus 

Abl.  forti, 

forti, 

fort  i 

fortiJbus, 

forliius, 

fortibus 

2*   T 

YPE 

Nom.  acer, 

acr is, 

acre 

acres. 

acres, 

acr  ia 

Voc.  acer. 

acris. 

acre 

acres, 

acres. 

acr  ia 

Ace.  acrem. 

acreœ, 

acre 

acres, 

acres. 

acr  ia 

Gén.  acr is, 

acns. 

acns 

acrium, 

acr  ium. 

acr  ium 

ÛAT.  acri, 

acri. 

acri 

acriJbus. 

acriJbus. 

acriJbus 

Abl.  acri. 

acn. 

acri 

acriJbus, 

acr  ii)us. 

;ici  iJbus 

3*   TYPE 


Nom.  prudens,        prudens,  prndcns 

Voc.  prudens,         prudens,  prudens 

Ace.  prudent  em,    prudent  em,     prudens 
GÉN.  prndentis,      prudent  is.        prmb'nt/s 
Dat.  prudent  i,       prudent  i.         j)rudeiiti 
.\bl.  prudent  i  ou  e  prudent  i  ou  e  j)ni(l»'nl/ 


prudentes,  prudentes,  prudent ia 

prudentes,  prudentes,  prudent ia 

prudentes,  prudentes,  jundent  ia 

prudent  ium,  prudent  ium,  prudent  ium 

prudentiJbus.  prudent iJbus,  prudent iJbus 

prudent iJbus.  prudentihus.  prudentiJbus 


20       Comparatif  et  superlatif.   —   Formes. 

'>8.    i^fii^vi'H  il«»  i*<>iii|>ai*siiHoii.  —  Au  ri.iiiçais  :  navant^  plut 

aniunit,    Irrs  sarmit,    corrL'spriiid'iil    <'ii    l.itiii    h's   formes»  :  doctut^ 
doctior,  tlorliAHiinuH. 

\a\  latin  CotiiK'  donc,  avoc  dos  torminjiisonï  s|M;(iales,  le  comparatif  et 
K*  siJjKM'hitil  (pif  le  lianrais  loiinc  ;•    l'.nii»'  (\':ii\\fi\)cs. 

^u).  H-i-u^U*  ffi^nf'va.le.  —  l'our  lorriirr  le  comparatif  rt  le 
snpcrlalif  de  l'adjectif, on  ajoute  à  la  dernière  consomni  du  radical  pris 
au  génitif  les  terminaisons: 

ior,  ior,         ius  pour  le  comparatif. 

issimus,  issima,  issimum  pour  le  sup<*rlatif. 
Kx.ulorhis,  a,  uni,  (lonip.  doclior,  dorlius,  S\i\t.floctJ8simus,  a,  um. 

pruflejis.entis  Com\). pru(lenlior,pnidentius,  ^\i\).  prudent  issimus, a, um. 

Déclinaison.  —  Doctior,  ior,  ius,  se  décline  comme  prior,  prius; 
doctissimusy  a,  urUy  se  décline  comme  bonus^  a,  um. 

60.  Adjectifs  nans  comparatif  ni  superlatif.  —  Certains  adjectifs 
latins  n'ont  pas  de  forme  spéciale  au  comparatit  et  au  superlatif.  Tels  sont 
les  adjectifs  terminés  en  eus,  ius,  uus,  comme  idoneus,  capable;  necessa- 
riîis,  nécessaire;  arduus,  escarpé. 

Pour  exprimer  le  comparatif  et  le  superlatif  de  ces  adjectifs,  on   les  fait 
précéder  de  l'adverbe  magis,  pour  le  comparatif,  et  de  l'adverbe  maxime, 
pour  le  superlatif. 
Ex.  :  i4 /y/m Ms,  escarpé.     iWagris  arrfMM«,  plus  escarpé.     iWa^imearduM^,  très  escarpé. 

61.  Comparatifs  et  superlatifs  irr^guliers.  —  Quel- 
ques adjectifs  ont  un  comparatif  et  un  superlatif  irréguliers.  Ce  sont  : 

ADJECTIFS  COMPARATIFS  SUPERLATIFS 

bonus,  bon,  melior,  optimus, 

malus,  mauvais,  pejor,  pessimus, 

magnum,  grand,  major,  maximus, 

parvus,  petit  minor,  minimus 

propiiiqmis,  proche,  propior,  proximus, 

multi,  nombreux,  plures,  plurimi, 

Remarque.  —  Ces  adjectifs  ont  au  superlatif  une  forme  réduite  en  iinus. 

62.  Autres  superlatifs  en  imus.  —  Certains  adjectifs  ont 
un  superlatif  en  imus  au  lieu  de  issimus.  Ce  sont  : 

1*^  Les  adjectifs,  à  nominatif  en  er,  de  la  l""^  et  de  la  2«  classe,  qui 
ont  un  superlatif  en  errimus,  formé  sur  le  nominatif. 

Ex.  :  pulcher,  beau;  snp.  pulcherrimus.        Acer,  vif;  sup.  acerrimus. 
Remarque.  —  Velus,  veteris,  vieux,  fait  au  superlatif  veterrimus. 

2'^  Six  adjectifs  en  ilis,  qui  ont  un  superlatif  en  illimus  :  - 

Ce  sont:  facilis,  facile;  similis,  semblable;  gracilis,  qrék, 

c?i/'/?c?7?"5,  difficile  ;  dissimilis,  différent';  humilis,  humble. 

Ex.  :  facilis,  is,  e,        Compar.  facilior.  Superl.  facillimus» 


Comparatif  et  superlatif.  —  Emploi.        21 

63.  Emploi  du  comparatif.  —  Kn  latin  le  cuni[)aiaUf 
s'emploie  le  }»lus  souvent,  connue  en  français,  poui'  déterminer  un  nom 
comparé  à  un  autre. 

Ex.  :  Paulns  est  doctior  qiiani  Petnis.  Paul  est  plus  savant  que  Pierre. 

6\.  Comparatif  avec  complément.  —  Ouand  on  conipare 
entie  eux  deux  noms,  on  met  ordinairement  le  deuxième  nom  au 
môme  cas  que  le  premiei',  en  le  Taisant  précéder  de  la  conjonction 
quam. 

Kx.  :  Paulus  est  doctior  quam  Petrus.  Paul  est  plus  savant  qne  Pierre. 

c:^  La  conjonction  quam  iniroiluit  en  réalité  une  proposition  elliptique  dans  laquelle 
Petrus  est  sujet  de  est  sous-enicndu. 

On  peut  aussi  mettre  le  deuxième  nom  à  l'alilatif  sans  gua722  quand 
le  premier  nom  est  au  nominatif  ou  i\  l'accusatif. 

Ex.  :  Paulus  est  doctior  Petvo.  Paul  est  plus  savant  que  Pierre. 
^^  Cette  construction  ne  se  rencontre  jiab  api  es  un  ct)iiipaiatil  lornié  avec  niagis. 

Quand  on  compare  entre  eux  deux  adjectifs,  on  met  les  deux  adjectifs 
au  conq)aiatif. 

Ex.  :  Forlior  est  quant  prudentior.   Il  est  plus  brave  que  prudent. 

65.  Comparatif  sans  complément.  —  Le  toinparatit  sans  roni- 
pléinont  s'emploie  : 

1"  Pour  exprimer  une  qualité  au-dessus  de  l'ordinaire.  Dans  ce  cas  il 
équivaut  à  l'adjectif  précédé  de  assez,  trop,  plus  que, 
Ex.  :  Iter  longius  erat.  La  route  était  assez  longue. 

2"  Pour  qualifier  une  personne  ou  une  chose  prise  dans  un  groupe  de 
deux.  Dans  ce  cas  il  équivaut  an  superlatif  français  suivi  de  des  deux. 

Ex.  :  Dextra  est  validior  tiKinuuin.  La  droite  est  la  plus  forte  des  deux  mains. 

Remarque.  —  A  cet  emploi  siî  lattache  la  traduction  de  certaines  expres- 
sions. Ainsi  prior  pourra  signilier  le  premier  des  deux;  major  natu,  le  plus  grand 
par  l'âge  ou  l'alné  des  deux;  minor  natu,  le  cadet. 

Ci6.  Emploi  du  superlatif.  —   Le  superlatif  latin  s'emploie 
aussi  bien  avec  la  valeur  du  superlatif  absolu,  marcjué  en  français  par 
très,  qu'avec  celle  du  superlatif  relatif,  marqué  en  français  par  leplus, 
Ex.  :  Doctissimus  hoino.  un  homme  très  savant  ou  l'homme  leplus  savant. 

67.  Superlatif  avec  complément.  —  Le  complément  du  super- 
latif est,  comme  en  français,  im  complément  partitif. 

Il  s'exprime  par  le  génitif,  ou  inter  et  l'accusatif,  ou  ex  et  l'ablatif. 

Smiîitum 
inter  milites    Le  plus  brave  des  soldats. 
ex  miîitibus 

68.  Accord  avec  le  complément.  —  Conmie  en  français,  lad 
jectif  au  superlatif  prend  le  getire  de  son  complénuMit. 

Ex.  :  Léo  est  fortissimum  cinituuHum.  Le  lion  est  le  plus  brave  des  animaux. 


22  Kes  adjectifs  cardinaux. 

(»«>.   liCN   ailji'rlilN    <*]ii*fliii:iiix    cru-n'-spoinlcnf    ;m\   noms  de 
noinluT  friiiH;ais. 

Les  iidjtM'Iii's  (|ui  (•xpriiiicnl  les  iioiiilire»  de  1  à  '20  M»nt 


1 

nmis,  u,    uni 

1 

11 

undeciin 

\l 

'2 

duo,  IV,  o 

II 

l'i 

ducdecini 

Ml 

7) 

très,  tria 

III 

ir» 

tredecim 

XIII 

/» 

qnuttuor 

IV 

14 

quattuordecim 

XIV 

:. 

quinque 

V 

1;) 

quindecim 

\v 

i> 

sex 

VI 

IG 

sedecim 

XVI 

7 

septem 

VII 

17 

septendecim 

XVII 

8 

octo 

VIII 

1H 

duodeviginti 

X\ll 

î) 

noveiD 

IX 

1!) 

undeviginti 

XIX 

10 

decein 

X 

'20 

viginti 

x\ 

Remakquk.  —  Trois  de   ces  adjcctils  sont  d(''<liii;ibl(.'s  et  s'accordent  avec 
les  noms  qu'ils  détciniinent.  Ils  se  déclinent  ainsi  : 


llim 

T».«o 

niasc       fém. 

neutre 

masc. 

l'éin. 

neutre 

ni.  et  1. 

neutre 

Nom. 

unus      a 

um 

duo 

36 

0 

ires 

tria 

Ace. 

unum    am 

urn 

duos,  0 

as 

0 

très 

tria 

Gén. 

unius    ms 

lus 

duorum 

arum 

orum 

trium 

trium 

Dat. 

uni        i 

i 

duobus 

abus 

obus 

tribus 

tribus 

Abl. 

uno        a 

o 

duobus 

abus 

obus 

tribus 

tribus 

Les  adjectifs  qui  expriment  les  dizaines  et  les  centaines  sont 


10 
20 
30 
40 
50 
60 
70 
80 
90 


decem 

viginti 

trigin  ta 

quadraginta 

quinquaginta 

sexaginta 

septuaginta 

octoginta 

nonaginta 


X 

XX 

XXX 

XL 

L 

LX 

LXX 

LXXX 

XC 


100  centum  C 

200  ducenti.  as,  a  CC 

300  trecenti,  ae.  a  Cf.C 

400  quadringenti,3e.a  CD 

500  quingenti,  œ,  a  D 

♦100  sescenti,  ae,  a  I)C 

700  septingenti,  ae.  a  DCC 

800  octingenti,  œ   a  DCCC 

900  nongenti.  œ,  2  DCCCC 


Remarque.  —On  décline  ducenti,  etc.,  comme  le  pluriel  de  bonus,  a,  um. 

70.  L.es  nombres  composés  d'une   dizaine   et   d'une  unité 
s'expriment  de  deux  façons  : 

{"  Par  juxtaposition,  en  mettant  la  dizaine  en  premier; 
2°  Par  addition,  en  mettant  en  premier  l'unité  suivie  de  et. 
Ex.  :  27  =  viginti  septem  ou  septem  et  vigiîiti. 

71.  Mille.  —  L'idée  de  mille  s'exprime: 

Pour  un  seul  mille,  par  l'adjectif  indéclinable  mille. 
Pour  jniîle  multiplié,  par  le  nom  pluriel  milia,  ium,  ibus,  qui  se 
construit  avec  un  complément  au  génitif. 

Ex.  :  Mille  homines,  1000  hommes.  Duo  milia  honiinum,  2000  hommes. 


Les  adjectifs  ordinaux. 
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7'2.  LeN  adj<»ctîlH  ordinaux   sont  jjn'stjiic  tous  l'oriiiés  sur  le 
radical  des  cardinaux,  avec  les  terminaisons  de  bonus,  a,  um. 

Les  adjectifs  ordinaux  de  1*""  S  19*  sont  : 


1' 


3* 
4* 

5- 

7- 
8- 


primus,  a,  um 
aller,  a,  um 
secundus,  a,  um 
tertius,  a,  um 
quartus,  a,  um 
quintus,  a,  um 
sextus,  a,  um 
septimus,  a,  um 
octavus,  a,  um 
nonus,  a,  um 


10"  decimus,  a,  um 

1  1°  undecimus,  a,  um 

Pi"  duodecimus,  a,  um 

17>*  tertius  decimus,  a,  um 

14"  quartus  decimus^  a,  um 

là"  quintus  decimus,  a,  um 

Hi"  sextus  decimus,  a,  um 

17"  geptimus  decimus,  a,  um 

IS'  duodevicesimus,  a,  um 


11)"     undevicesimus,  a,  um 
Aux  dizaines  et  aux  centaines  correspondent  les  adjectifs  : 


'20*  vicesimus,  a,  um 

5()'  tricesimus,  a,  um 

40*  quadragesimus,  a,  um 

50*  quinquagesimus,  a,  um 

()0*  sexagesimus,  a,  um 

70"  septuagesimus,  a,  um 

80"  octogesimus.  a,  um 

90'  Donngesimus,  a,  um 

100"  centes/mus,  a,  um 


•200"  ducentesimus,  a.  um 

ÔOO"  trecentesimus,  a.  um 

400'  quadringentesimus ,  a ,  um 

ÔOO"  quingentesimus,  a,  um 

000"  sescentesimus,  a,  um 

700"  septingentesimus,  a,  um 

800"  octingeiitesimus,  a.  um 

900"  uongentesimus,  a,  um 

000"  millesimus,  a.  um 


7^.  Eiuploi  des  ordinaux.  —  Les  adjectifs  ordinaux  s'em- 
ploient : 

1°  Dans  tous  les  cas  où  ils  s'emploient  en  français. 

Ex.  :  Primus  ordoy  le  premier  rang.         Quintus  dies,  le  5"  jour. 

^^  Dans  les  cas  où  le  français  emploie  le  nombre  cardinal  à  la  place 
de  l'ordinal  pour  désigner  Tordre,  le  rang. 

Ex.  :  Septima  hora,  sept  heures.  Annns  millesimus,   l'an  mille. 

74.  liCS  numéraux  indéfinis.  En  français,  les  expressions 
beaucoup  de,  plua  de,  etc.,  ont  devant  un  nom  pluriel  la  valeur  d'ad- 
jectifs numéraux  indéfmis. 

En  latin,  ces  expressions  ont  pour  équivalents  des  adjectifs.  Ex.  : 

multi,  œ,  a    beaucoup  de        plures,  a  plus  de  tût    (indécl.)  autant  de 

pauci,se,a     peude  p/urimi,  as,  a  la  plupart  de       guot  (indécl.)  combien  de 

75.  Lies  diNtributirs.  —  Le  latin  a  pour  exprimer  l'idée  de 
chacun  un,  un  par  un,  des  adjectifs  appelés  distributifs.  Ex.  : 

singuîi,  se,  a  charun  un  ou  1  par  1  déni,  œ,  a     chacun  dix    ou  10  par  10 

bini,  œ.  a       chacun  deux  ou  2  par  2  vice/22,  a?,  a  chscun  vingt  ou  20   par  20 

terni,  œ,  a       chacun  trois  ou  5  par  5  centeai,  ae,  a  chacun  cent  ou  100  par  100 
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Les  démonstratifs. 


76.  L(?8    iiiotN   d^'iiioiiHlruf  iTh    sont   à   la   fois  pronoras  et 

ndjcclifs. 

Ils  soiil  pioïKMiis,  (jii.'umI  OU  los  ♦Miiploi**  sj'uls;  Kx.  :  Hic  vcnit.  Oloi  ci  vient; 

eludjectits,  r|ii;iii(l  iU  il<'t<'i  rniiu-iil  iiii  noiii.  Kx.  :  Hic  liumo  venU.Uïhommtci  vieot. 

77.  Lit'iir  4lôc*liiiai^44>ii  oIIfi*  les  particularités  sijivaril(?s  : 
'  Le  géiiitit  singulier  est  toujours  terminé  eu  las  (ou  jus). 

Le  tlalil' siiif^ulicr  est  toujours  tcriuiin';  en  i. 
Le  nt'iilrc  singulier  est  souvi'iil  Icirninr  en  d. 

Démonstratifs  du  sens  de  celui,  celle,  ce. 


SIM.  U  LIEU 

,  n.      13, 

cru,    lu.       — 

l'I.LlUKL 

UASCULIN 

FÉMIMM 

NKUTKK 

MASCULIN 

téuvhh 

JXEtTHi: 

Nom, 

IS 

ëà 

2d 

èï  ou  il 

ëœ 

èà 

A(x. 

ëum 

ëam 

ïd 

ëôs 

ëss 

ëà 

G  EN. 

ejus 

ejus 

ejus 

ëôrum 

ëàrum 

ëôrum 

Dat. 

ël 

ei 

61 

eis  ou  lis 

ëïs  ou  ifs 

ëïs  ou  Us 

A  m.. 

eo 

ëâ 

ëô 

eis  ou  lis 

eis  on  lis 

eis  on  us 

Is,  pronom,  a  le  sens  de  celui,  celle,  ce. 

II  s'emploie  surtout  comme  pronom  personnel,  avec  le  sens  de  il,  elle, 
le,  la,  lui,  les,  leur;  etc.. 
Is.  ndiectif"  a  le  sens  simple  de  ce,  cet,  cette,  ces. 


SINGULIER 

y.    me,    1 

liCC,     IIUW. 

PLLRIEh 

MASCULIN         FÉMININ 

NEUTRE 

MASCULIN 

FÉMININ 

NECTHE 

Nom. 

hîc            bœc 

bôc 

hï 

■hae 

baec 

Ace. 

bunc         hanc 

hôc 

hôs 

bas 

baec 

G  EN. 

hûjûs        hûjûs 

hûjûs 

hôrum 

bârum 

hôrum 

Dat. 

huïc          huïc 

huïc 

hïs 

bis 

hïs 

Abl. 

hôc           hâc 

hôc 

hïs 

bis 

hïs 

Hic,  pronom,  a  le  sens  de  celui-ci,  celle-ci,  ceci;  iun  (opposé  à  l'autre). 
Hic,  adjectif,  a  le  sens  de  ce,  cet. ..ci,  cette. ..ci,  le...  que  voici;  ce  dernier. 
c:;^  Hic,  adjectif,  a  parfois  le  sens  d'un  possessif  de  la  1"  personne  jnon,  notre. 


SINGULIER 

)0.    iiic,    1 

llit,    lllUU. 

PLURIEL 

ASCULIN 

FÉMININ 

NEUTRE 

MASCULIN 

FÉMININ 

neutre 

Nom. 

iUê 

nia 

iUûd 

illï 

illœ 

illà 

Acc. 

illum 

illam 

illûd 

illôs 

illâs 

illà 

Gén. 

illïûs 

illïûs 

illïûs 

illôrum 

illârilm 

illôrum 

Dat. 

un 

illî 

illï 

illïs 

illïs 

illïs 

Abl. 

illô 

illà 

illô 

illïs 

iUïs 

illïs 

nie,  pronom,  a  le  sens  de  celui-là,  celle-là.  cela;  Vautre  (opposé  à  Vun). 

lUe,  adjectif,  a  le  sens  de  ce,  cet. ..là,  celle. ..là,  le  que  voilà. 

(Z^  Ille,  adjectif,  peut  prendre  parfois  le  sens  emphatique  de  le  fameux,  l'illuslre 


Les  démonstratifs  [suite). 
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u. 

I^fP       îctn       îcfllil 

SINGULIER 

PLURIEL 

MASCULIN 

KÉMIMN 

NEUTHK 

UA'iCL'LKN 

FKUiriIN 

NtLTHE 

Nom. 

istë 

istà 

istùd 

istî 

istœ 

istà 

Ace. 

istum 

istam 

istûd 

istôs 

istâs 

istà 

Gé.. 

istîùs 

istîùs 

istîùs 

istôrum 

istùrum 

istôrum 

Dat. 

ist'i 

istî 

istî 

istîs 

istîs 

istîs 

AUL. 

istô 

istù 

istô 

istîs 

istîs 

istîs 

Iste,  pronom  et  adjectif,  a  souvent  le  sens  de  ce  mauvais,  ce  méchant. 
Iste,  adjectif,  peut  avoir  le  sens  possessif  de  tu7i,  votre. 

Démonstratifs  du  sens  de  même. 


SINGULIER 

PLURIEL 

MASCULIN            KKUl.MN            NK.UTHK 

MASCULIN                            FÉMININ                 M-:UrHF. 

Nom.  Idem        ëàdem      idem 

ëîdem  ou  îîdem    ëœdem        ëàdem 

Ace.  ëumdem  ëamdem  idem 

ëosdem                  ëasdem        ëàdem 

(iKN.  èjusdem  èjusdem  êjusdem 

èôrumdem            ëàrumdem  ëôrumdem 

Dat.  èîdem      ëîdem      eîdem 

ëisdem  ou  lisdem  i 

eisdem  ou  iisdem  )                  ^ 

Abl.  ëôdem    eâdem     ëôdem 

Idem.  pi-()U()ui,  a  le  sens  de  le  même  homme,  la  même  chose. 

Idem,  adjectif,  a  le  sens  de  le  même,  la  même. 

c.;g=»   Idem  est  formé  île  is,  ea,  id,  el  de  la  particule  invariable  dem. 


SINGULIER 

lyOCf      lU 

isa,     ipsuii 

l'LL'RIEL 

MASCULIN 

FÉMININ 

NEUTRE 

MASCULIN 

FÉMININ 

NEUTRE 

Nom. 

ipse 

ipsa 

ipsum 

ipsi 

ipsœ 

ipsa 

Ace. 

ipsum 

ipsam 

ipsmii 

ipsos 

ipsâs 

ipsa 

GlÎN. 

ipsms 

ipsîùs 

ipsius 

ipsôrum 

ipsarum 

ipsorum 

Dat. 

ipsî 

ipsi 

ipsi 

ipsis 

jpsis 

ipsis 

Aiîi.. 

ipso 

ipsa 

ipso 

ipsis 

ipsis 

ipsis 

Ipse,  pronom,  a  le  sens  de  lui-même,  elle-même,  en  personne. 
Ipse,  adjectif,  a  le  sens  de  même  après  un  nom. 

Démonstratifs  du  sens  de  autre. 


« 

{.    Alius 

MASi  LLIN 

Alter,  a, 

FI  MININ 

FKMININ 

NEUTRE 

HAM  LLIN 

NKITRi; 

SI>G.  Nom. 

àlîùs 

àlîà 

àliùd 

altër 

altërà 

altërum 

Ace. 

àPium 

àliam 

àTiûd 

altërum 

altëram 

altërum 

Gén. 

àlîùs 

àlîûs 

àlîùs 

altëriùs 

altëriùs 

altëriùs 

Dat. 

àFiî 

àFiî 

à  m 

altërî 

altërî 

altërî 

Ahl 

àliô 

àhà 

àno 

altërô 

altërà 

altërô 

PUR.  N(n. 

afii 

aîiœ 

a/ià  etc. 

altërî 

altërae 

altërà  i-ic. 

Alius  a  le  sens  de  autre,  un  autre,  et  aussi  différent. 
Alter  ?  le  sens  de  Vautre,  le  second,  et  aussi  Vun  des  deux. 
Alius  et  alter  répétés  ont  le  sens  de  Vun,  Vautre, 
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8S.  Ii<'N  pi'oiioiiiN  |M*rNoiiii€'lN.  Il  y  ;i  en  latirj  des  pro- 
noms (le  \\\  1"  el  (le  l.i  ti'  personne  (jui  conespon(J»nl  aux  pronoms 
fr.'(n(;{iisy>,  moms,  ///,  /'o//x,  elc... 

Tes  pKinonis  ont  nric  (lécliii.'iison  pnrficnli('Te. 


1       l'KII.» 

Sl^til  I.ll  II 

ll.l  Kll  1. 

2    l'En? 

M.^f.iLir.ii 

FLUKItL 

>UM. 

è{)6,     \f 

nos.          nous 

ta.       ta 

V08,              TM< 

A«:c. 

mê 

nos 

té 

VOfl 

GtN. 

mël 

nosirl  mnostrum 

tùl 

véstrl.  vestru/n 

Dat. 

nûhi 

nôbis 

tibi 

vôhis 

Ani.. 

me 

nôbis 

té 

vôMs 

ç^  Tu  cl  vos  peuvent  s'einpluyer  coimiie  vtKalilh 

86.  Kiiiploi.  —  A  tous  les  cas  compléments,  les  pronoms  per- 
sonnels latins  s'emploient  connue  les  pronoms  l'r<in(}uis. 

Ex.  :  Te  video ^  je  te  vois.     Mihi  iraacitur,  il  se  fâche  contre  moi. 
Au  nominatif,  les  pronoms  personnels  ne  s'emploient  qu'avec 
la  valeur  de  sujets  accentutis. 

Ex.  :  Ego  rideo  signifie  :  moi,  je  ris  et  non  :  je  ris. 
ç;^  Le  latin  supprime  le  pronom  sujet  là  où  le  français  emploie  \e  pronom  atone. 
Ex.  :  Rideo,  je  ris;  rides,  tu  ris;  ridet,  il  rit. 

Nostri-nostrum.  —  Les  deux  formes  du  génitif  pluriel  de  nos  et 
vos  n'ont  pas  le  même  sens. 

Nostrum,  vestrum,  signifient  rf'en/re  nous  et  servent  au  complément  partitif. 
Nostri,  vestri,  signifient  de  nous  et  servent  aux  autres  compléments. 

87.  Adjectifîii  possessifs.  —  L'idée  de  possession  exprimée 
en  français  par  mon,  ton,  notre,  votre,  s'exprime  en  latin  par  des 
adjectifs  qui  correspondent  aux  pronoms  de  la  1*^  et  de  la  2^  per- 
sonne. 


PRONOMS  PERSONNELS    

]'"  pers.  sing.      ego,      me 

ADJECTIFS  POSSESSIFS    

meus     mea        meum        mon.  ma.  mes 

i"  pers.  plur. 

nos 

noster  nostra   nostrum   Dolre,  nos 

2»  pers.  sing. 

tu 

tuus       tua          tuum         ton,  ta,  tes 

2^  pers.  plur. 

vos 

vester    vestra    vestrum   totre.  m 

88.  Déelînaison.  —  Ces  adjectifs  sont  tous  de  la  1'"'=  classe. 
Meus  et  tuus  se  déclinent  comme  bonus,  hona,  bonum. 

Noster  et  vester  se  déclinent  comme  pulcher,  pulchra,  pulchrum. 

Remarque.  —  Meus  a  un  vocatif  masculin  singulier  particulier  (jui  est  mi. 
Ex.  :  Mi  paie*'!  mon  père!        Mi  fili!  mon  fils! 

89,  —  Pronoms  possessifs.  —  Les  adjectifs  possessifs  peuvent  s'em- 
ployer avec  le  sens  des  pronoms  français  le  mien,  le  tien,  le  nôtre,  le  vôtre. 

Ex.  :  Hic  liber  est  meus.  Ce  livre  est  le  mien. 
Remarque.  —  Au  pluriel  mei  peut  signifier  mes  pirents,  mes  amis,  mes  soldats; 
mea  peut  signifier  mes  biens,  il  en  est  de  même  du  pluriel  des  autres  possessifs. 
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90.  —  PaM  de  pronom  per.soiinol  de  la  3'    pc^rsoiint^ 

—  En  latin,  il  n'y  a  pas  de  pronom  personnel  de  la  3®  personne  équi- 
valant a  il,  le,  /a,  lui,  les,  leur,  etc. 

On  le  remplace  par  un  pronom  démonslralif  cl  en  paiticulier  par 
le  pronom  is,  ea,  id,  suiloiil  aux  cas  comph'ments. 

Ex.  :  Legali  ail  eum  veneriuit.  Des  d(!'pulcs  se  rendirent  près  de  lui. 

91.  Lie  rélléelii.  —  Le  latin  a  un  pronom  rélléchi  de  la  3*^  per- 
sonne, qui  a  les  mêmes  formes  au  singulier  et  au  jiiuriel. 

Ce  pronom  se  décline  ainsi  : 


Accusatif         Se         m',  soi,  lui 
Gkmtik  sûî 


Datif  sibi 

Ablatif         se 


tCg^  Lu  rélléclii  n'a  pas  do  iioininalir  [)Uis(ju'il  est  toujours  coiiipléuiciit. 

92.  Emploi  du  réfléchi.  ■ —  Le  français  dit  Paul  se  parle  et 
Paul  parle  de  lut.  Il  emploie  ainsi  le  réiléclii  avant  le  verbe  et  le  per- 
sonnel après  le  verbe  pour  rappeler  le  sujet  de  la  proposition. 

Le  latin  emploie  toujours  le  réiléclii  pour  rappeler,  par  un  pronom 
complément,  le  sujet  de  la  proposition. 

\\\.  :  1°  Su{jcrhus  se  liiudat.  L'onjucilleux  se  loue. 

'2"  Is  sibi  leijalumem  suscepil.  H  prit  l'ambassade  pour  lui. 

93.  Emploi  du  «l€»monNtratif.  —  Ouand  on  veut  rappeler, 
par  un  pronom  complément,  une  autre  personne  ou  une  autre  chose 
que  le  sujet  de  la  proposition,  on  emploie  un  démonstratif. 

Kx.  :  Lf^guli  ad  eum  veneinnt.  Des  députés  se  rendirent  près  de  lui. 

9'j,  lia  possession  à  la  3®  personne.  — L'idée  de  posses- 
sion exprimée  en  français  par  son  ou  leur  s'exprime,  en  latin,  de 
deux  façons  : 

1°  Par  l'adjectif  réfléchi  suus,  sua,  saum, 

2**  Par  les  génitifs  ejus,  eorum,  earum,  qui  équivalent  à  de  îuiy 
d'elle,  d'yeux,  d'elles. 

9").  Emploi  de  suus,  a,  um.  —  L'adjectif  réfléchi  suus,  a,  um, 
s'emploie  avec  la  valeur  de  son  on  leur,  lorsqu'on  veut  indiquer 
comme  possesseur  le  sujet  de  la  proposition. 

Ex.  :  Puer  adest  in  suo  horto.  L'enfant  est  là,  dans  son  jardin. 

96.  Lics  s^éiiitifs  e/us,  eorum,  earum.  —  Les  génitifs  ejus, 
eorum,  earum  s'emploient  avec  la  valeur  de  sou  ou  leur,  lorsqu'on 
veut  in(li(pier  connue  possesseur  une  autre  personne  ou  une  autre 
chose  que  le  sujet  de  la  proposition. 

Ex.  :  Puer  adest,  vocem  ejus  audio.  L'enfant  est  là,  j'entendj  sa  voii. 
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Les  relatifs. 


(j'j.  ÏA*!  pronom  rc'liilir  —  l.e  hititi  n  un  pronom  ro\t\iïi'  qui, 
quœ,  quod,  qui  «'(jiiivaut  au  fraiivais  <yMi,  lequel^  que,  quoi,  dont. 


Illils(  . 

sisi.vi.n.n 

Iriii. 

nt'uii»- 

llliJhC. 

fl.LHIEl    — 

f«iii. 

neutre 

Nom. 

qui 

quiB 

quôd 

qui 

quae 

quad 

•  Ace. 

quem 

quiiin 

quod 

quOs 

quâs 

quœ 

Gi::N. 

cil)  us 

ClljUS 

cQjus 

quorum 

quftrum 

quorum 

Dat. 

CUl 

CUl 

cul 

quibÙB 

quibuH 

quihuH 

Adl. 

quô 

qua 

quô 

quibùB 

quibùs 

qui  h  us 

ii^   11  faut  noter  :  1"  le  féiniiiiii  siiij^ulier  et  le  ni;utn;  pluriel  en  ée; 
2"  le  mélange  de  terminaisons  empruntées  k  bonus  et  à  fortin. 

98.  Kniploi.  —  En  latin  comme  en  français,  le  relatif  sert  à 
introduire  une  proposition  qui  détermine  un  antécédent. 

Ex.  :  Homo  quem  videmus  amicus  est.  L'homme  que  nous  voyons  est  uq  ami. 

Quem  introduit  la  proposition  relative  quem  videmus.  Cette  proposition 
détermine  le  nom  homo  qui  en  est  l'antécédent. 

La  forme  du  relatif  dépend  à  la  fois  de  son  antécédent  et  de  sa 
fonction. 

l*'  Le  relatif  prend  le  genre  et  le  nombre  de  son  antécédent. 
2«  Il  prend  le  cas  voulu  par  sa  fonction  dans  la  proposition  rela- 
tive. 

Quem  est  au  masculin  singulier  comme  son  antécédent  homo.  Il  est  à 
l'accusatif,  parce  qu'il  est  l'obiet  de  videmus. 

99.  Adjectif  relatif.  —  Le  mot  qui,  quœ,  quod,  s'emploie 
aussi  comme  adjectif  joint  à  un  nom,  avec  le  sens  du  français  lequel^ 
laquelle. 

100.  Relatif  sans  antécédent.  —  II  existe  en  latin  beau- 
coup de  phrases  faites  sur  le  modèle  de  la  phrase  française  Qui  vivra 
verra. 

Dans  ces  phrases,  plus  fréquentes  en  latin  qu'en  français,  on  tra- 
duit ordinairement  qui  par  celui  qui;  quœ  par  celle  qui;  quod  par  ce 
qui,  ce  que.  On  emploie  aussi  le  composé  quiconque. 
Ex.  :  Quod  dkcis  utile  est  Ce  que  tu  apprends  est  utile. 

loi.  Relatif  de  liaison.  —  Au  début  d'une  phrase,  un  mot 
relatif  est  souvent  employé  avec  la  valeur  d'un  mot  démonstratif. 
Ex.  :  Qu38  res  utilis  fuit.  Cette  chose  fut  utile. 

1O2.  Pour  le  thème.  —  Un  même  pronom  relatif  français,  en  particulier 
que  et  dont,  peut  avoir  des  traductions  différentes  selon  son  antécédent  et  sur- 
tout sa  fonction. 

L'homme  que  je  toIs     Homo  quem  video       Le  père  dont  je  suis  le  fils   Pu  ter  cujus  sii?n  filius 
La  (♦•mme  que  je  Tois     Muiier  quam  video     Le  père  dont  je  suis  aime    Pater  a  quo  ainor 
L'homme  que  je  suis    Homo  qui  sum  Le  père  dont  je  parie  Pater  de  çno  loguor 


Les  înterrogatîfs. 
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îo3.  I^c  pt*«>ii€>iii  iiiti'ri*o;>;alif'.  —  En  Inliii,  quand  on  inter- 
roge à  l'aide  d'un  pronom,  (»ii  tiiiploie  le  pronom  guis,  quœ,  quid, 
qui  équivaut  au  fianrais  (pu,  (ine,  quoi. 


SINGUI.IKU 

vuis,     qi 

ivc,    quiu 

l'LUIUEL 

MA8CCI.IS 

FKMIMN 

NEL'THK 

MVSCL'LIN 

FKUI.M.-S 

m:ltiie 

Nom. 

quis 

gUcB 

quid 

qui 

qux 

quœ 

Ace. 

quem 

quam 

quid 

quos 

quas 

qux 

GéN. 

CllJilS 

eu  JUS 

cujus 

quorum 

quûrum 

quorum 

Dat. 

cul 

cuî 

cul 

qulbùs 

quibùs 

quibùs 

A  m.. 

quô 

quâ 

quô 

quibùs 

quibùs 

quibùs 

lo;.  llillV'iu^ikCH^  ;ivei*  lo  rc^hitit*.  —  Le  pronom  iiilei  rogalil 
ressemble  au  pronom  reialif,  mais  avec  les  did'érences  suivantes  : 

1°  Le  nominatif  niasciilin  est  quis  au  lieu  de  qui.  Le  uoniinalif  neutre 
est  quid  au  lien  de  (juod. 

12°  Lo.  pronom  interrogatif  n'a  pas  d'antécédent  comme  en  a  le  relatif. 

loj.  Dîir*»r€*nco  avec  lo  français.  —  Le  français  dit  Qui 
eH  là?  Qui  voyez-vous?  Ainsi  avec  un  pronom  interrogatit  sujet  le 
verbe  n'a  pas  de  forme  inteirogaliv(>,  mais  avec  un  pronom  inter 
rogatif  complément,  le.  verbe  prend  la  forme  interrogative. 

Le  latin  emploie^  toujours  le  jtronom   interrogalif  connue  dans  la 
phrase  Qui  rsl  là?  sans  que  le  verbe  ait  une  l'orme  interrogative. 
Ex.  :  Quis  venit;  qui  vient?    Quem  videtis;  qui  voyez-vous? 

i()6.  liC  proiiuiu  uter.  —  Le  ktin  a  un  usage  particulier. 

Si  la  question  porte  sur  une  personne  ou  une  chose  prise  dans  un 
groupe  de  deux,  on  emploie  au  lieu  de  quis,  quœ,  quid,  le  pronom 
uter,  utra,  utrum,  qui  des  dciix.  loque!  des  deux. 
K\.  :  Uter  venit?  Lequel  des  deux  est  venu? 


Nominatif. 

ûtèr 

utrà 

utrum 

Accusatif. 

utrum 

utram 

utrum 

Gkxitif. 

utriùs 

utrïùs 

utrïùs 

Datif. 

utrî 

utrî 

utrî 

AllI.ATiF. 

utrô 

utrâ 

utrô 

\o~.   \ii,\vvtli'>i  iiitc'ri*o;;-atir.s.   —   A   l'adjeclir   ({ucl   français 
correspondent  plusieurs  adjcctils  (pu  expiiment  diverses  nuances. 
Ex.   :  qui  on  quis,  quœ,  quod  quel 

uter,  utra,  utrum  quel  (des  deux) 

qualis,  qualis,  quale  quel  (de  quelle  nature) 

quantus,   quanta,  quantum     quel  (de  (jiielle  grandeur),  etc. 
Ces  adjectifs  s'emploient  aussi  avec  le  sens  de  quel  exclamatif. 
Hemarqie.  —  L'adjectif  interrogatif  qui,  quœ,  quod,  équivalant  à  qucl^ 
est  semblable  au  pronom  relatif. 
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Les  Mots  indéfinis. 


io8.   li«'N  |ii*onoiiiN<»l  luIjiM'Iil'N  iiiil^'fiiiiH  les  [dususltéssonl  . 

1"  Le  mut  iiidrlini  quis,  quao  «mi  qua,  quid. 
ï*  Des  »not.s  eoiiipusés  de  quis  ou  d<;  qui. 
7t*  Des  mois  composos  d(î  uter. 

\'  Des  adjcclits  en  us,  (|iii  ont  Ir  i^'riiitil  en  ius  ci  le  dadt  en  i. 
.  5"  Des  mois  (  omposés  néKalifs  employés  coriime  pronoms. 

Hfimaiioije.s.   —  1°  Les  indéfinis  (pii  sont  formés  de  quia  on  de  qui  ont  la 
foi'nip  quid  :\u  iienlre  proiHHii  et  la  foririp  quod  an  nentn;  adjfctif. 

2'    Quts  indt'Uni  a   le  |)lnri(*l  lUMitre  eu  ae  ou  a;  aliquis  seuiom^Mit  en  a. 


Qiiis. 


PRONOM 

quis,  quœ  ou  qua,  quid 

quelqu'un,  quelque  chose,  ou. 


AOJrrTlP 
qui  ou  quif;,  quœ  on  qua,  quod 

quelque;   un,  une,  des. 


Mots  composés  de  Quis  et  Qui. 


PIlONOMS 

aliquis,  aliqua,  aliquid 

quelqu'un,  quelque  chose,  on. 
quisque,  quseque,  quidque 
chacun,  chaque  chose. 
quisquam  (m.),  quidquam  (n.) 
quelqu'un,  quelque  chose. 
quidam,  quœdam,  quiddam 
un  certain  homme,  une  certaine  chose. 
quisquis  (m.),  quidquid  (n.) 
qui  que  ce  soit  qui;  tout  ce  qui,  tout  ce  que. 
quilibet,  quaelibet,  quidlibet. 
n'importe  qui,  n'importe  quoi. 


ADJECTIFS 

aliqui  ou  aliquis,  aliqua,  aliquod 

quelque;   un,  une,  des. 

quisque,  quaeque,  quodque 

chaque. 


quidam,  quaedam,  quoddam 

un  rertaiu  ;  un,  une,  des 
quivis,  quœvis,  quodvis 
n'importe  quel. 
quilibet,  quaelibet,  quodlibet 

n'importe  quel. 


Mots  composés  de  Uter. 


PRONOMS 

neuter,  neutra,  neutrum 

ni  l'un,  ni  l'autre. 

uterque.  utraque,  utrumque 
chacun  des  deux,  l'un  et  l'autre. 
alteruter,  alterutra,  alterutrum 
l'un  ou  l'autre. 


ADJECTIFS 

neuter,  neutra,  neutrum. 

ni  l'un,  ni  l'autre. 
uterque,  utraque,  utrumque 
chaque...  des  deux,  l'un  et  l'autre. 
alteruter,  alterutra ,  alterutrum 
l'un  ou  l'autre. 


uUus, 

nuUus, 

unus^ 

solus, 

totus, 

ulla, 

nulla, 

una, 

sola^ 

tota, 

,    _      1\/Fn 

Adjectifs  en  u 
uUum, 
nullum, 

U22UI21, 

solum, 
totum, 

ts  composés  ne 

un  homme), 

mt^me  la  raie  noire  d'une  fève). 

s. 

aucun  (affirmatif). 

aucun...  ne  (négatif). 

un,  un  seul,  seul. 

seul. 

tout,  tout  entier. 

nemo  (de 
nihil  (de 

ne 
ne 

homo  pas 
hilum  pas 

maso.     Personne  ...  ne;  on  ...  ne 
neutre    Rien  .  .  ne. 
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109.  IjC»»  îiKir'flilliibi  en  us  et  en  er  so  (It'cliiioiil  coininc  (ilius 
v\  aiter.  Ils  oui  le  gériiliC  on  ius  et  le  dalil"  en  i,  ;iu\  trois  genres. 

Ex.  :  Gkn,     soi  ius,  îiUius,  neutrius  coiiiiiic  al  ius. 
Dat.     soli,      toti,      îieutri  —      alii. 

110.  Onisi,  aliquiH.  -  Quis  et  aliquis  désigneiil  (}U('l<i\i'un 
d'indéleriiiiné  et  coiiespoiulciit  souvent  à  on. 

Quis  n'est  pas  .iccenlué  et  se  place  toujours  après  un  autre  mot. 
Aliquis  s'emploie  (juand  on  veut  appuyer  sur  le  piononi. 
l']x.   :   I)ic\lf  quis,  m  dirait.      Alius  quis,  quelque  aulre. 

Quis  s'emploie  mieux  (pi(^  r/ //y///»;  après  les  conjonclions  ne,  si,  nisi, 
et  la  parlicule  inlenoniilive  num. 

E\.  :  Dit  milii  num  quis  vencril .  Dis-moi  s'il  est  venu  quelqu'un. 

Au  pluriel  <iuel(/ues,  au  sens  de  un  ccrlain  nombre  de,  se  traduit  par 
l'adjectir  indéclinable  aliquot. 

Rkm.vhqce.  —  Il  laiil  (listiii|4iier  aliquis  {je  ne  sais  qui)  de  quidam  {quel- 
qu'un que  Je  sais). 

m.  IVciuo,  niliil.  —  Nemo,  nihil  ne  sont  usités  qu'à  certains 
cas.  Aux  autres  cas,  on  emploie  les  formes  de  nuUus,  pris  comme 
pronom,  ou  joini  au  nom  res,  clioso. 


Ex. 


iNoM. 

nemo          pi 

rsonnc 

nihil 

Arc. 

ne  mi  ne  m 

nihil 

GÉN. 

DuUius 

nullius  rei 

Dai. 

nemini 

nulli  rei 

Abl. 

nullo 

nuUa  re 

rien. 


113.  Dans  iMio  liaison  né'iative.  on  M'emploie  pas  cl  fictno,  cl  nihil,  et 
nullus.  On  les  remplace  par  nec  quisquam,  nec  quidquam,  nec  uUus. 

11^.  Quis€|ue.  —  Quisque  a  un  sens  particulier  dans  certains 
emplois.  Employé  avec  un  superlatif  singulier,  il  équivaut,  en  français, 
au  superlatif  pluriel  précédé  de  tous. 

Ex.  :  Forîissimus  quisque.  Tous  les  plus  braves. 

Employé  avec  un  adjectif  oi'dinal,  il  indique  le  retour  périodicjue. 
Ex.  :  Decimo  quoque  an  no.     Tous  les  dix  ans. 
Decimus  quisque.  Cn  sur  dix. 

114.  Plnrîels  particuliers. —  Les  adjectifs  unus  et  quisque 
qui,  par  leur  sens,  déterminent  une  seule  personne  ou  une  seule 
chose,  peuvent  se  mettre  au  pluriel  quand  ils  sont  joints  à  un  nom 
sans  singulier. 

Ex.  :   Una  castra,  un  camp.         Quœque  castra,  chaque  camp. 

Uterque  peut  aussi  se  mettre  au  pluriel  quand  il  est  joint  à  un  nom 
sans  singulier  ou  qu'il  désigne  deux  groupes  d'hommes. 
Ex.   :    Utrique.  les  deux  partis,  les  d(ux  armées. 
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Les  Adverbes. 


11^».   li'nilv€»rlM%  «'Il  l.-itiii  ('(wiirnc  en  fr-inrais,  eut  un  mot  inva- 

ri.'ihli*  (|iii  (li'li-i  tiiiiM*  un  vfihc,   un  .'idjcclil  on  nn  ;iutre  acJvcrhe.  Il 

serl  snrlont  .1  ('XprirniT  un  conipli'UKMit  circotisl.'uicici  en  un  seul  rnnt. 

l'x.  :  Celeriter,  raiiidtnnnl,  r'rjnivaul  à  céleri  '^radu,  d'un  pas  rapid»-. 

liCS   piincipanx  .ulvcilx^s  cxprinimt   le  trnips,  l;i  quantité,  le  li<'U, 

la  ui.inic'rc. 

iiT).  fiC»H  :Mlv€»rli«w  fie  tenip«ii  sont  très  noinl)rfMix.  I/usage 
les  IVi'M  conn.iili'e.  On  jx'ut  citer  : 

nunc  maiiilcnanl  olim  un  jour 

tune  alors  mox  bienlrtl 

hodie  aujourd'hui  nuper  rkinmttni 

cm  s  driiiaiii  quondam  aulrtfois 

heri  hier  quotidie  chaque  jour 

117.  Les  adverbe»  de  quantité.  —  Aux  adverbes  beaucoup^ 
peu,  autanly  combien,  etc.,  correspondent  en  latin  tantôt  des  adverbes, 
tantôt  des  adjectifs,  selon  la  nature  du  mot  qui  les  suit. 

Voici  quelques-unes  des  principales  expressions  de  quantité  : 


sxpe 

souvent 

semper 

toujours 

nunquam 

jamais 

diu 

longtemps 

statim 

aussitôt     etc. 

Devant  un  nom  singulier. 

Un   ADVERIiE  SUIVI    DU  GKMTIF. 

quantum    vini  combien  de  Tin. 


tantum 

vini 

au'anl  de  vin. 

multum 

vini 

beaucoup  de  Tin. 

paulum 

vini 

un  ppu  de  Tin. 

plus 

vim 

plus  de  vin. 

minus 

vim 

moins  de  vin. 

satis 

vini 

assez  de  Tin 

Devant  un 

adjectif  ou 

un  verbe. 

i 

N   ADVERBE. 

quam 

dodus 

combien  saTant. 

tam 

(l  OC  tus 

aussi  saTant. 

multum 

iegit 

il  lit  beaucoup. 

parum 

legit 

il  lit  trop  peu. 

magis 

Iegit 

il  lit  plus. 

nimis 

legit 

il  lit  trop. 

Devant  un  nom  ploriel. 

Un  adjectif  indkfini. 

quam  multi  milites  combien  de  soldats. 

tam  multi      mi/ i  tes  autant  de  vldati. 

multi  milites  beaucoup  de  soldats. 

pauci  milites  peu  de  soldats. 

plures  milites  plus  de  soldais. 

pauciores      milites  moins  de  soldats. 

nimis  multi  milites  trop  de  soldats. 

Devant  un  comparatif. 
Un  adverbe  en  o. 

quanto  doctior  combien  plus  saTant. 

tanio  doctior  d'autant  plus  s-nanl. 

multo  doctior  beaucoup  plus  savant. 

paulo  doctior  un  peu  pins  saTant. 

nibilo  doctior  nullement  plus  saTant 

nihilo  minus  non  moins. 

Rem.vrque.  —  Aux  adverbes  plus,    très,    le  plus   devant    un    adjectif 
correspondent  ordinairement  les  formes  du  comparatif  et  du  superlatif. 

Ex.  :  doctior,  plus  savant;     doctissimus,  très  ou  le  plus  savant. 

118.  Adverbes  numéraux.  —  Aux  adverbes  de  quantité  se  rattachent 
les  divers  adverbes  tirés  des  adjectifs  numéraux.  Ex.  : 


semel  une  fois 

bis  deux  fois 

ter  trois  fois 

quater  quatre  fois 


primum  pour  la  V'  fois 

iterum  pour  la  2*  fois 

tertium  pour  la  3'  fois 

quartum  pour  la  4^  fois 


primo  premièrement 

secundo  deuxièmement 

tertio  troisièmement 

quarto  quatrièmement,  etc. 


Les  Adverbes    {suUe). 
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iig.  Les  adverbos  de  lieu  les  plus  usités  correspondent  à 
des  pronoms  sur  le  radical  des(juels  ils  sont  formés. 

Les  adverbes  de  lieu  se  divisent  en  4  catégories  qu'on  appelle  questions 
de  lieu,  paice  qu'on  les  désigne  par  les  4  adverbes  interroi^atifs  de  lieu. 

Ils  indicpient  ainsi  le  lieu  uU  l'on  est  (uJbj),  le  lieu  où  l'on  va  {quo),  le 
lien  d'où  l'on  vieiit  (unde),  le  lien  par  où  l'on  passe  (qua). 


l' KO  NOMS 

UUKSTION    Ubi 

(jiii;sTio\  quo         (jLtsTio.N  unde 

(jLtsiioN  qua 

quis 

ubi 

o»-!» 

quo 

011  ■'                unde 

d'*a 

qua 

par  où? 

qui 

ubi 

00 

QUO 

ou                 unde 

d'uu 

qua 

par  ou 

hic 

hic 

iri 

hue 

ici 

hinc 

4iri 

hac 

par  iri 

iste 

istic 

la  ou  Iq  m 

istuo 

\i  ub  1d  rs 

istinc 

dr  la  où  tu  FS 

istac 

par  U  00  ta  rs 

aie 

illic 

Il  uù  il  est 

illuc 

|]  uu  il  est 

illinc 

d(  la  ou  il  est 

illac 

par  la  ou  il  est 

is 

ibi 

h 

eo 

IJ.  » 

inde 

de  la.  t-o 

ea 

par  la.  T 

alius 

alibi 

ailleurs 

Hlio 

ailleurs 

aliunde 

d'ailleurs 

alia 

par  ailleurs 

lio.  Les  adverbes  suivants  marquent  aussi  le  lieu  : 

prope        près  ante  devant         supra,     au-dessui  ititus  dedans 

procul       loin  post  dernérp       infra       au-dessous  circa,  circum     alentour 

usquain     quel(|ueparl     nusquavi     nulle  part     ullra       au-delà  citra  en  «Jeri 

l'ii.  Les*  adverbes  de  manière  les  plus  fréquents  sont  des 
mots  dérivés  d'adjectifs  avec  ou  sans  suffixe. 

1"  Des  adjectifs  de  la  l'*'  clas'se  on  tire  des  adverbes  terminés  en  è. 

ICx.   :  de  doctns,     savant,    on  tire       docte,  savammeul. 

ti°  Des  adjectifs  de  la  "J*^  classe  on  tire  {\('<  advei'bes  terminés  en  ter. 
Ex.   :  i\Q.  fortis,       brave,     on  tiie     fortiter,       bravement. 
prudens^  prudent,       —        prudenter,  prudemment. 

5''  Certains  adjectifs  s'emploient  comme  adverbes  à  Y  accusatif  neutre. 
Ex.   :  de  facilis,     faejje,       on  tir<^       facile,       facilement. 
soins,        seul,  solum,       seuicmcal. 

122.  C'onipsiralir  et  Miiperlatif.  —  Les  adverbes  ainsi  déri 
vés  peuvent  avoir  un  comparatif  et  un  superlatif  comme  les  adjectifs 
d'où  ils  sont  lires. 

Ils  ont  pour  comparatif  l'accusatif  singulier  neutre  de  ladjectil  au 
comparatif. 
Ex.  :  docte,  doctius,       plus  savammeol.     fortiter,  fortius.  plus  bravement. 

Ils  ont  pour  superlatif  un  adverbe  en  è  dérivé  de  l'adjectif  au 
superlatif. 
Ex.  :  docte,  doclissime,  très  savr.mmenl.    fortiter,  fortissime,    Irôs  bravement. 

123.  D'autres  adverbcvs  expriment  an^si  la  matiiére.  Ex.  : 
fta,  sic    ainsi         fcre     presque        quoqiie      lussi        saltem     du  moins 

à  peine      aieo     leljenient       frustra     en  r^tin     pirtim     ep  pirti».  etî. 


vtx 


MAQrtT  et  Roger      -  P*»!!!*?  <'.r?»mm.   latine. 
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Les  F^répositions. 


i7^i.   hi^H  iir^'poHitionM,  m  liiiiii  (•oiniiic  en  ir.iij(;.'iis,  scrvfT't  h 
former  un  conijMt'Micrit  avec  !»•  mot  (]iii  les  suit.  Mais  en  lutin  : 
1"  Une  proposition  n'est  jamais  suivie  irun  iriliriilif: 
-'"  (iliatjwe  préposition  régit  un  cas,  déterminé  par  l'usagp  ou  Ut  sens. 

i/li.  I^CN  ca«4. —   [j's  préposilions  se  construisent  l«'s  unes  avec 
{'accusatif,  les  autres  avec  Vahlatif,  (|uel(jues-un<'s  avec  ces  deux  cas. 

Voici  les  [)répositions  avec  leurs  cas  et  leurs  principaux  sens. 




rrepositio 

ns  consiruites  avec  raccuî 

saiiT.    

ad 

vers,  jusqu'à 

extra      en  dehors  de 

prxter 

exrepté 

adversus    conlre 

infro      au  dessous  de 

prope 

pr^'S  de 

ante 

devant 

inter      parmi,  entre 

pr opter 

à  cause  de 

apud 

aupr(''S  de 

intra      en  dedans  de 

secundum 

le  long  de 

circum 

autour  de 

juxta      à  coté  de 

subter 

sous 

circa 

environ 

ob           à  cause  de 

supra 

au-dessus  de 

dira 

en  deçà  de 

pênes     aux  mains  de 

trans 

au  delà  de 

contra 

contre. 

per         par,  à  travers 

ultra 

outre 

erga 

envers.               post        après,  dcrrii^-re 

Prépositions  construites  a> 

versus 

vers 

/ec  1  aDiati  i .                 | 

a,  ab 

de,  depuis 

coram    en  présence  de 

prœ 

devant 

cum 

avec 

de          de,  au  sujet  de 

pro 

pour,  à  la  place  de 

clam 

à  rinsu  de 

ex          hors  de,  de 

sine 

ans 

r 

^réposltioj 

is  avec  l'accusati 

f  et  l'ablatif.    

in 

dans 

sub          sous 

super 

sur 

126.  Sens  de  in  et  sub.  —  Avec  l'accusatif  in  et  sub  marquent 
le  lieu  où  l'on  va. 
Ex..  :  Ire  in  urbem,  aller  en  ville.    Suh  muras  accedere,  s'avancer  sons  les  murs. 

Avec  l'ablatif  in  et  sub  marquent  le  lieu  où  l'on  est,  où  l'on  agit. 
Ex.  :   Vivere  in  urbe;  vivre  en  ville.     Sub  terra  habit  are;  habiter  sous  terre. 

I  .«7.  Prépositions  et  adverbes.  —  Beaucoup  de  prépositions 
s'emploient,  sans  complément,  comme  adverbes. 
Ex.  :  ante,  auparavant,    post,   derrière,     prope,   presque,     contra,   au  contraire. 

128.  Place  des  prépositions.   —   La    préposition   précède 
généralement  le  nom  ou  pronom  avec  lequel  elle  est  construite. 

La  préposition  cura,  avec,  se  soude  aux  pronoms  personnels. 
Ex.  :  m ecum;  avec  moi.     tecum  ;  avec  toi.    secum  ;  avec  lui.    noJbiscuai  ;  avec  nous. 

HoiARQLE.  —  Entre  la  préposition  et  son  complément,  on  peut  intercaler 
un  déterminatif  de  ce  complément. 

Ex.  :  Ad  solis  occasiwi.  Vers  le  coucher  du  soleil. 


Les  Conjonctions. 
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l'ig.  LiC»  coiijonetlons  sont,  c.oiiniio  en  frai>çais.  les  conjonc- 
tions de  coordination  et  Itîs  conjonctions  de  subordination. 

i3o.  LiCH  coiijonction.N   de  coordination  expriment  à  la 
fois  une  liaison  et  une  idée  en  plus.  Voici  les  principales  : 


Liaison  AtFiKsiATivt 

et,  que,  ac,  atque 

et 

NÉGATIVE 

nec.  nequo 

el...  ne  pas,  ni. 

Alternative 

aut,  vel,  ve 

un,  uu  liieo. 

Opposition 

sed,  at,  autem,  verum,  vero 

uiais. 

(Iadse 

nara,  enim,  namque 

car.  en  effet. 

Concession 

tamen,  at  tamen 

cepenilaut. 

Conséquence 
Suite 

ergo.  igitur 

itaque,  quare,  quamobrem 

tum.  tune 

tandem 

deinde 

(lune. 

r  est   pourquoi,  auBsi. 

alors,  puis. 

enlin. 

ensuite. 

Uemauques.  —  1°  Quefl  ve  ^^c  soiulent  au  mot  coordonné. 

R.\.  :  Paler  nulerque,  le  père  el  la  mère.       Ptï/er  wa/drve,  le  père  ou  la  mère. 
2°  Autem,  vero,  enim,  tamen,  igitur  se  placent  le  second  mot. 

Ivx.  :  Ei^o  vei^O  limebam.     Mais  moi  je  craignais. 

5'  Des  mots  de  liaison  répétés  ou  symétriques  ittuveut  unir  2  expressions 
de  même  vaU'iir.  Tels  sont  :  El...  el,  d'une  pirl...  d'autre  pari;  fiec...  nrc,  ni...  ni;  Aut... 
mit,  ou...  ou;  Tum...  tum  ou  Modo...  moda,  tantôt,.,  lantdt;  Cum...  tum.  non  seulement.  . 
mais  surtout;  i\o)i  sohnn...  sed  rliam,  non  seulement...  mais  encore. 

i3i.  Ijcs  e(»nJoii<*tîoii54  de  subordination,  en  latin  comnne 
en  français,  ont  un  sens  précisé  par  le  mode  qu'elles  régissent. 


^—    Idées.    — 

Conjonctions  et  modes.    

Equivalents  français.  

Odjkt. 

ut 

subjonctit 

que                      subjonctif. 

Temps. 

ne,  quominus 
cum,  ubi,  ut 

subjonctif 
indicatif 

que  ne...  pas        subjonctif, 
quand,  lorsque       indicatif. 

cum 

ubi  primum 

subjonctif 
indicatif 

comme                  indicatif, 
dès  que                indicatif. 

dum,  donec,  quoad 

indicatif 

tant  que               indicatif. 

Cause. 

dum,  donec,  quoad 
priusquam,  antequam 
postquam 
quod,  quia 

subj.  ou  ind. 
subj.  ou  ind. 
indicatif 
ind.  ou  subj. 

jusqu'à  ce  que       subjonctif, 
aranl  que              subjonctif, 
après  que             indicatif, 
parce  que             indicatif. 

Dot. 

quoniam 

cum 

ut 

indicatif 

subjonctif 

subjonctif 

puisque                indicatif, 
puisque                indicatif 
alin  que                subjonctif. 

Co.NCESSION. 

Comparaison. 

ne 

quanquam,  etsi.  tametsi 

licet,  quamvis.  cum 

quam 

subjonctif 
indicatif 
subjonctif 
indicatif 

alin  que  ne...  pas  subjonctif 
quoique,  bien  que  subjonctif 
quoique,  bieu  que  sul^jonctif. 
que                    indicatif. 

Conséquence. 
(Condition. 

ut,  valut,  sicut 
ut,  ita  ut 
si 

indicatif 
subjonctif 
ind.  ou  subj. 

ainsi  que.  comme    indicatif, 
que.  de  sorte  que    indicatif, 
si                       indicatif. 

sive.  seu 

indicatif 

snit  que                subjonctif. 

•lura.  modo 

subjonctif 

poiirni  que            subjonctit. 
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Le  Verbe. 


li'i.  Le   v<^rl>e  iiitin  fi  le   vc^rbi^   rraiiyai**  —  Dans  ses 

formes  verbales,  la  conjugaison  laliiic  prés<'nte  (1p«  différcDces  avec 
la  conjugaison  Irançaise.  11  ini|)orle  d<*  les  bien  obbcrver. 


VOIX 

Le  Intin  a  3  voix  ; 
V actif  cjui  n  la  IVirmc  et  le  ficns  actifs. 
Le  pussif  qu\  a  la  fornic  et  le  sens  passifs. 
Le  déponent  c\u\  a  la  forme  passive  et  le 

sens  actif. 

MODES 

Le  latin  a  8  modes,  répartis  en  : 

Formes  personnelles  :  Indicatif,  Impéra- 
tif, Subjonctif. 

Formes  nominales  :  Infinitif,  Gérondif, 
Supin. 

Formes  adjectives  :  Participe,  Adjectif 
verbal. 

Le  gérondif  n'existe  qu'à  l'actif,  et  l'adjectif  verbal  qu'au  passif. 


Le  latin  a  donc  une  troisième 
voix,  le  déponent,  qui  n'exjstc 
pas  en  français. 


Le  latin  a  donc  3  mode!»  qui 
n'existent  pas  en  français  :  le 
gérondif,  le  supin  et  Vadjectif 
verbal. 

Par  contre,  le  latin  n'a  pas  le 
mode  conditionnel. 


TEMPS 

Le  latin  a  6  temps  qui  sont  : 
Au  présent  :  le  Présent. 
Au  passé  :  V Imparfait,  le  Parfait,  le  Plus- 

que-parfait. 
Au  futur  :  le  Futur,  le  Futur  antérieur. 

L'indicatif  seul  a  tous  ses  temps  au  complet.  Les  autres  modes  n'ont  que 
certains  temps,  comme  on  le  verra  dans  les  tableaux  de  conjugaison. 


Le  latin  n'a  qu'un  seul  temps, 
le  parfait,  pour  exprimer  ce  que 
le  français  exprime  par  trois 
temps:  le  passé  simple,  \e  fasse 
composé  et  le  passé  antérieur. 


Le  latin  a  3  personnes  0%  2'  et  3**)  et  2 
nombres  (singulier  et  pluriel),  qui  sont 
exprimés,  aux  modes  personnels,  par  les 
lettres  finales. 


PERSONNES    ET    NOMBRES 

Le  latin  n'exprime  pas  la  per- 
sonne et  le  nombre  à  l'aide  de  pro- 
noms personnels  sujets,  comme 
fait  le  français. 

Le  participe  présent  n'est  donc 
pas  invariable  comme  en  français. 


Tous  les  participes,  étant  des  formes 
adjectives,  ont  un  accord  de  nombre,  de 
genre  et  de  cas. 

FORMES   SIMPLES    ET   COMPOSÉES 


Ont  des  formes  simples  : 
1°  Presque  tous  les  temps  de  l'actif. 
2°  Le  présent,   l'imparfait  et  le  futur  du 
passif. 

Ont  des  formes  composées  : 
r  Le  parfait,  le  pi  us-que-parfait  et  le 
futur  antérieur  du  passif. 
2°  L'infinitif  futur,  à  l'actif  et  au  passif. 


Les  temps  passés  de  l'actif, 
composés  en  français,  sont  simples 
en  latin. 

Ex.  :  J'ai  aimé  =  amavi. 

Le  présent,  l'imparfait,  le  futur 
du  passif,  composés  en  français, 
sont  simples  en  latin. 

Ex.  :  Je  suis  aiurf  =  amor. 


i33.  — Le  verbe,  dans  le  dictionnaire,  est  présenté  sous  5  formes 

Ind  «îa,l"p.  s.     Ind.  pR.  2®  p.  s.        Inf.  près.  Ind.  parf.  Scpin. 

iiâJbeo,  j'ai,      haies,  tuas,     hahere,  avoir.    fiaJbai,  j'aien.     liai)! tnœ,  aToir. 
Ce.«  î>  iormes  dominent  les  radicaux  du  présônt,  du  parfait  et  du  ?upin. 


La  Conjugaison. 
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lif.  Lies  4  coiiJiiji^aiNoiiN.  —  Il  ny  n  en  léalité  qu'une  cou 
jugaisoii    en  lai  in.   M.ii.>  un  distingue  oïdinaireinent  4  conjugaisons 
parce  (|u'il  y  a  4  espèces  de  ladicaux  de  vcihes. 

Le  radical  du  verbe  esl  plus  spécialenienl  le  radical  du  présent. 

Le  radical  du  verbe  se  reconnaît  en  com[>arant  l'indicatif  présent  et 
rinlMiitd"  pr(''S(Mit  diiiis  les  foinics  données  dans  le  diclioiniairc. 

Le  radical  esl  lornié  pai-  les  Ictlies  «pu  sont  communes  à  la  2*  pcrs,  sing. 
de  l'indicalil"  présent  et  à  l'inlinilif  présent. 

1"  conj.  amo,      amas,      aniare.  Hadical  en  a  (ama). 

2*    —     moneOj  mones,    monere.        Radical  en  e  (nione). 

7)"    —     i(^i^o,      if-'yis,       légère.  Radical  ù  consonne     (leg). 

A'    —     aiuiio,    audiSy      audire.         Radical  en  i.  (audi). 

RwiAïK^ri:.  —  Onolcpies  verbes  à  radical  fi  consonne  ins«''rent  après  leur 
leur  radical  un  i,  à  certaines  lormes.  Cela  duime  naissance  à  une  subdi- 
vision de  la  5"  conjugaison,  dont  le  t\j)e  est  :  capio,  capis,  capere,  prendre. 

i35.  fcl^^iiiciitH  de  la  eoiiJi";;:iiN<>ii.  —  Les  élénuMits  des 
fornn»s  de  la  conjugaison  sont  :  les  radicaux  de  temps,  les  caractéris- 
ti(]ues,  les  désinences. 

liG.  ItCH  r&idieaux  de  temps  sort  au  mjmbre  de  trois. 

1.  Le  radical  du  présent,  ou  radical  du  verbe,  qui  forme  une  série  de 
temps  de  l'actif  et  du  passif. 

2.  Le  radical  du  parfait  «pn  loiine  presipic  tous  les  temps  passés  de  l'actif. 
5.  Le  radical  du  supin  (pu  forme  ceilains  temps  de  l'actif  et  les  temps 

passés  du  passif. 

137.  Les  caraetépis  tique.*.  —  Comparons  les  formes  sui- 
vantes : 

On  voit  qu'un  mùine  radical  /mt>e  est  suivi  de  syl- 
labes Jifféren'.es   scion   qu'il  exprime  l'indicatif  pré- 
sent, le  subjonctif  présent  ou  l'indicatif  futur. 
Ces  syllabes  s'appellent  des  caractérisLiques. 

i38.  Les  cl^NÎiieiiceN.  —  Si  l'on  compare  les  formes  actives 
et  les  formes  passives  de  l'indicatif  présent  du  verbe  amare,  aimer  i 

On  voit  que  l'actif  et  le  passif  ne 
diffèrent  que  par  des  lettres  finales. 

Ces  lettres  finales  expriment  la 
personne  et  le  nombre. 

On  les  appelle  désinences  per- 
sonnelles. 

139.  Les  dt'sinences  personnelles  se  rencontrent  à  presque  toutes  les 
formes  simples  de  l'actif  et  du  passif. 


fiatcbas  tu  avais, 
fiatcas      que  lu  aies 
habebis    tu  auras. 


S.  i"  amo,  j'airae 

2*  amas, 

3»  ama  t, 
P.  i"  ama  mus, 

2"  amatis, 

3"  amant. 


am'or,  je  suis  aimé, 
a?fia  ris, 
ama  tiir, 
ama  mur, 
ama  mini, 
ama  ntar. 


M  ro 

2* 


DESINENCES  ACTIVES 
SINGULIER  PI.UmEL 

pers.    0  ou  m  mus. 

pers.     s  tis. 

pers.    t  nt. 


!' 


DIÎSINENCF.S   PASSIVES 
sncnci.iER  picniEL. 

pers.     or  ou  r  mur. 


'2"  pers.    ris  ou  re  mini. 

.^'  Dcrs.    tur  ntur. 
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Le  verbe  sum. 


i.'io.  l-r  verlir  sum.  —  Av«nl  délii(li»-r  les  cou 
do  ooniuiiii**  l.i  roiijiigiiison  du  veilxr  «um,  élr^,  vcii 
cotniiie  auxiliaire  dans  toutes  les  conjugaisuns. 


<i1e 


—  Conjugaison  du  verbe  siim  

INDICATIF  I   IMPÉRATIF   |       SUBJONCTIF      |       INFINITIF      |   PABTICIPE 

TEMPS   FORMES   DU    RADICAL  DU    VERBE        . 


Je  suis 

S.  1.  sum 

'2.  f^s 

3.  f'st 
P.  1.  su  mus 

'I.  es  Us 

5.  sunt 


som 


PS 


esté 


(jue  je  iotn 

si  m 

sis 
sit 

si  mus 
si  Us 
sint 


être 
esBè 


(/ue  je  fusse 
* esse  m 
essôs 
essèt 
essêmùs 
essê  lis 
essent 


SOlS 

estô 
csto 

es tôt ë 
suntô 

TEMPS. FORMÉS    DU 


devuir  être 

fôrfi 
ou  fùtùrus, 
a,  am  esse 


devant  fitrt 

fû  tûrùs. 
à,  um 


c5 

«M 

u 
ta 
PU 


S.1, 


P.1. 
2. 
3. 


J'ai  été 
fui 
fuisti 
fuît 
fuïmùs 
fu  istis 
fuèrunt  ou  ërë 


RADICAL  DU    P 
que  j'aie  été 

fù  ërim 

fueris 

fu  erit 

fuerimùs 

fueritis 

fuer'nt 


ARFAIT      = 
avoir  été 

fuisse 


J'avais  été 

S.  i.  fûëram 
2.  fueràs 
5.  fueràt 

P.  1 .  fu  erâmus 
2.  fueràtis 
5.  fuerant 


que  j'eusse  été 

fûissem 

fuisses 

fuissèt 

fuissëmùs 

fuissêtis 

fuissent 


u 

© 

U 

-0) 
■+J 

u 

3 

D 


J'aurai  été 

S.  1.  fûëro 
2.  fueris 
5.  fuerit 

P.  I.  fuerimùs 
2.  fueritis 
5.  fuerint 


*  Au  subjonctif  imparfait  on  rencontre  aussi  les  formes  :  forem,  forés,  forêt, 
forent.  Ces  formes  ne  se  rencontrent  guère  que  dans  des  emplois  spéciaux. 


Remarques  sur  le  verbe  sum. 
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141.  Le  verbe  sum  est  îrrégulîer-  —  Le  verbe  sum  pré- 
sente plusieurs  inrgularités  : 

i"  Le  radical  du  présent  est  tantôt  s,  tantôt  es  qui  s'écrit  er  devant 
une  voyelle. 

2^*  Le  radical  du  parlait   est  /u,  qui  est  celui  d'un  verbe  difîérent. 

3°  L'indicalir  iiii|iai  l'ail,  le  futur  et  subjunctil"  présent  ne  sont  pas 
formés  connue  ceux  îles  autres  verbes. 

4**  Le  verbe  sum  n'a  ni  participe  présent,  ni  gérondif,  ni  supin. 

1/J2.  "Verbes  e(>iiiiH»s^s  de  sum.  —  On  conjugue  comme  sum 

des  verbes  composés  de  sum^  à  l'aide  d'un  préfixe. 

Les  principaux  sont  : 
abesse  (Farf.  afui)     (^Ire  absent.  intéresse, 

ad  esse,  ("ire  présent.  obesse, 

déesse,  manficr.  praeesse, 

inesse^  <*lre  dans.  super  esse, 

143.  Possum  et  prosum.  —  Deux  verbes  composés  de  sum, 
possnm,  pouvoir,  et  prosum,  être  utile,  donnent  lieu  à  des  observations 
particulièies. 

Conjugaison  de  possum.  —  Possum  est  composé  de  sum  et  d'un 
élément  pot  qui  reste  pot  devant  les  voyelles,  et  devient  pos  (ie\ant  s. 

Le  parlait  potui^  le  subjonctil  impartait  possem,  l'infinitif  posse,  sont 
des  formes  réiHiites. 


être  parmi, 

assister. 

faire  obslaclc, 

nuire. 

élre  à  la  Kle  de, 

commander. 

être  en  plus. 

Je  puis 

je  pouvais 

je  pourrai 

que  je  puisse 

que  je  pusse 

possum 

poteram 

potero 

possim 

possem 

potes 

poteras 

potcris 

possis 

posses 

potest 

potcrat 

poterit 

possil 

posset 

possum  us 

poteram  us 

poterimus 

possim  us 

posse  m  us 

poteslis 

potcratis 

poteritis 

possiiis 

posse  tis 

possiint 

potcrant 

potcrunt 

possiut 

possent 

—   IND. PARF.   — 

—  iNn.  i>.  Q.  p.  — 

■   IND.  FUT.  AM  .    - 

—  SDBJ.  l'ARF.  — 

-  SCBJ.P.Q.  P.    

J'ai  pu 

l'avais  pu 

j'aurai  pu 

que  j'aie  pu 

que  j'eusse  pu 

potui 

potucram 

potuero 

potuerim 

potuissem 

potuisti 

pot ue ras 

potueris 

potueris 

potuisses 

pot  u  il 

pot ue rat 

po  tuer  il 

potuerit 

potuisset 

potui  mus 

potueramus 

potuerimus 

potuerimus 

potuissem  us 

potuistis 

potucratis 

potueritis 

potueritis 

potuissetis 

poiucrunt 

potucrant 

potuerint 

potuerint 

potuissent 

Ink.  pnf:s.  pL 

sse,  pouvoir.  —  1; 

<K.  PAHK.  f^otuiss 

e,  avoir  pu. 

i44«  Conjugaison  de  prosum. —  Prosum,  <^tre  utile,  est  coniposé  de  sum 
et  du  préfixe  prô  qui  s'écrit  prod  devant  une  voyelle. 
On  aura  donc  : 

Ind.  pri^s.  Prosum,  prodes,  prodest,  prosumus,  prodestis.prosunt. 
Ind.  imp.^rf.  Proderanu  —  Siru.  prks.  prosim.  —  Inf.  pbésknt  prodesse. 
Parfait  Profui.  —  Pi..-y.-p.4RF.  profueram,  etc. 
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I^remiére  conjiijcaison. 


ACTIF 


TEMi'^  j'UiMiTJFs  :  amo,  OS,  are,  avi,  atum. 
INDICATIF  I  IMPÉRATIF  I  SUBJONCTIF  I     INFINITIF    |     PARTICIPE 


TEMPci    rORMÉS    DU    RADICAL    DU 


J'aime 
.  flm  0 

.  iwuUs 
.  ainat 
.  niiiAmûs 

.  nilliitlS 
.  ;im:int 


aime 


&m& 


a  m  fitô 


que  j  atme 

rirn^m 
ainês 

tiin/?ti8 
yin^'nt 


VERBE 

aimer 
âmâré 


aimant 

8.S.  amans 
G.;i(n:intiH 

P.N..im;)nte8.ia 
G.  arriiintium 


J'aimais 
.  &m:i  ha  m 
.  ;i!n:i  bïiS 
.  am;i  bat 
.  ama  ^^/ mus 
.  aiu:i/>^/tlS 


<fue  j  ni  masse 
àm'àiem 
ama  /es 
amar<*t 
aiiiarr^mus 
ama  rr  tis 
aina'<'nt 


S.l. 

2. 

5. 
P.  1. 

2. 

5. 


J  aimerai 
;1ma/;0 
ama  In  s 
ama /'H 
ama />ï  mus 
ama  In  tiS 
ama6/<nt 


aune 

amâtô 

amâtô 

amâtôtë 

;iinantô 


devoir  aimer 

amâtùms, 
a,  nm  esse. 

4»  Tiré  du  sapin. 


devant  aimer 

amât  ûrus. 
a,  um 

►  Tiré  du  supin. 


TEMPS 


J'ai  aimé,  etc. 
S.  1.  amâvi 

2.  amavisti 

5.  amavit 
P.  1.  amavïmùs 

2.  aiuavistïs 

3.  amavêruntou  ërë 


FORMES    DU    RADICAL    DU    PARFAIT 

que  j'aie  aimé        avoir  aimé 

âmâv.ërim  amâvissë 

amaveris 

a  ma  ve  rit 

amaverimus 

amaveritis 

amaverint 


ta 


\(  J'avais  aimé 

S.  i.  âmâvëram 

2.  amaveràs 

3.  ama\  eràt 

P.  1.  amaveràmùs 

2.  amaveràtis 

3.  amaverant 


quej  eusse  aime 
âmavissem 
amavissës 
amavissët 
araavissémùs 
amavissëtîs 
amavissent 


u 

.21  S, 


p 


J'aurai  aimé 

1.  amâvëro 

2.  amaveris 

3.  amaverit 

1.  amaverimus 

2.  amaveritis 

3.  amaverint 


NOMS  VERBAUX 


(SU 
(  GE 


SUPiry.  —  Ace.  amâtum.  Abl.  amâtû.  (§  280.) 

GÉRONDIF.  —  Ace.  (ad)  amandum.  Gkn.  amandî.  Dat.-Abl.  amandô.  (§279). 


Première  conjugaison. 
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I'i.kJh  j1  <  Il  il  :  ama. 


CARACTEHEi^ 


INDICATIF 


Sii.iuh  Ji  <  Il  it  :  aiiia. 
hi(J.  lulu!  eu  bo  (p;i!i>il'  bor). 
Sul)j.  int-seiil  en  em  i passif  er) 

IMPÉRATIF  I     SUBJONCTIF     1      INFINITIF 


^)- 


PASSIF 


PARTICIPE 


j'di  lUé  aimr,  etc. 

*  a  nui  lus  8UII1 
aiiKiUis  es 
ainaliis  est 
aiiiati     sumus 
amati     astis 
amati     sunt 


Je  suis  aime 

TEMPS    FORME3    DU    RADICAL    DU    VERBE       

SOI»  ainn^          (jitr  je  sois  aime    |          èlrr  atnir 

ainor 

anièr 

àinâri 

aiiiârïs 

5inâ»rë 

aiuTTlB 

amâtùr 

aiii/'tùr 

aiiiâmùr 

ainrmùr 

uiuâ  mini 

à  m  à  mini 

aille  mini 

amantùr 

amëntùr 

j'tldis  atnii' 

que  je  fusse  aimé 

aiiiâ  /'6f  r 

amâ  lèv 

amâ/'r/rïS 

amarr-rls 

aiiiâ/'^/tÙr 

aiîiarr'tùr 

aiiia  hâmviV 

ama/«'mur 

amâ/'r/mlni 

iimajrmini 

amâ/'«ntùr 

aina/vntùr 

Je  serai  aimé 

sois  ai  ut  à 

devoir  cire  aimé 

ainâ  hoT 

aaïa/j^ris 

amatôr 

âmaium  iri 

;iina  hiiUT 

amâtôr 

amaMmÛr 

«•>  Formé  du  supin. 

aiiia/'tmlnî 

aina^//  ntùr 

amantôr 

TEMPS    PASSES    COMPOSÉS 


(]ue  j  aie  elc  aimé 
ainâlus  sim 
amatus  sis 
aniatus  sit 
ainali     simus 
aniall     sitis 
amati     sint 


avoir  été  aimé 

aillât  us,   a, 
um   ('s>^e 


ayant  été  aimé 

iiiiiât  us,  a,  um 

«I»  Tiré  du  supin 


j'avais  été  aimé 

amaiiis  eram 
aiiialiis  eras 
ainaliis  erat 
aniali    eramus 
aiiiaii    eratis 
atiiati    erant 


i/uej  casse  été  aimé 

aiiiâius  essem 
ainatiis  esses 
aiiiatiis  esset 
amati    essenius 
amali     essetis 
amati     essent 


j'aurai  été  aimé 
âmâtiis  ero 
amaliis  eris 
amatus  erit 
amali    erimus 
amati     eritis 
amali     erunt 

*1.  St'lou  le  ppurc  cl  le  nombre  du  sujnt  cpartiiipi' peut  •' ire:  aviafus,  a,  um,  ou  amati,  se.  a 
"2.  Au  lieu  dt'  sum,  eram,  ero,  sfm .  essr,  ou  trouve  /ni,  fueram,  furro.  fuerim,  fuissem ,  fuisse 

ADJECTIF  VERBAL  :    amandus.  a.    Uin  ;  devant  être  aniié,  à  atiier. 


4'2 


Deuxième  conjujî:aison. 


ACTIF 


INDICATIF 


J'averttH 
^[  I^.  1.  morir-o 
ti.  morn'S 
5.  iiioiit't 
P.  1.  moncmûs 
'2.  inonr  lis 
r>.  inoiu'Dt 


TEMPS  piiiMiTJFii  :  moneo,  es,  ère,  ul,  Itum. 

|IMPÉRATIF|SUBJONCTIF|    INFINITIF  I      PARTICIPE 

TEMPS    FORMÉS    DU    RADICAL    DU    VERBE      —  : 


^1 


avertis 


rrxirif. 


mon»' té 


fjuc  j'avrrtinHe 

rnorieâs 

montât 

inoïKîc/mùa 

mon(W/ti8 

inone«nt 


avertir 
moriû  rô 


at*erlis»ant 

S.N.  m^'jnfns 
G.  rnorK'iitls 

P.N.  nioruntés,  là 
G.  rnoixntium 


J'avertissais 
.  monc/^am 
.  inonê/?rtS 
.  mono  M  t 
.  inoru' /v/ mus 
.  mono /'^' Ils 
.  moni'/'«nt 


(jiie  j'avertisse 
mono  rem 
mon  ê  ré  8 
moné7*/?t 
mon*!  jèmus 
monéJTtis 
monC'/vnt 


£ip. 


J'avertirai 
mené  6  0 
monêHs 
monê^H 
nionê  h)  mus 
monéMtïs 
monét/<nt 


avertis 

monètô 
monétô 

monêtôtè 
mone  ntô 


devoir  avertir 

monïl  ûrus 
a,  um  esse 

•►Tiré  du  supin. 


devant  avertir 

monitûrus, 
a,  um 

♦  Tiré  du  supin. 


TEMPS    FORMÉS    DU    RADICAL    DU    PARFAIT 


J'ai  averti,  etc. 

1.  mônùi 

2.  monuisti 
5.monuït 
t.monuïmùs 
2.  monuistis 

0.  monuëruntou  ërè 


que  j'aie  averti 
monù  ërim 
monu  eris 
monuerit 
monu  erimus 
monu  eritis 
monuerint 


avoir  ovrrli 

monùisse 


■gis. 

(S 
Pi 

P. 

Û  ■ 


J'avais  averti 

monù  ëram 

monuerâs 

monueràt 

monuerâmùs 

monuerâtïs 

monuerant 


q.  j'eusse  averti 

monùissem 

monuissës 

monuissët 

monuissëmus 

monuissètis 

monuissent 


J'aurai  averti 
monùëro 
monu  eris 
monu  erït 
monu  erimus 
monueritïs 
monuerint 


NOMS  VERBAUX 


SUPIN.  —  Ace.  monitum.  Abl.  monitû. 

GÉRONDIF.  —  Ace.  {ad)  monendum.  Gty.  monendî.  Dat.  Abl.  monendô. 


Deuxième   conjugaison. 
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CARACTERES 


\  Hiulieal  en  e  :  mone. 

(  liul.  futur  en  bo  (passif  bor). 


PASSIF 


INDICATIF       I  IMPÉRATIF  |     SUBJONCTIF     |       INFINITIF 


PARTICIPE 


TEMPS    FORMÉS    DU    RADICAL    DU    VERBE 


je  suis  averti 

riioiiOrlS 

nioïK'tÛr 

moiHîmûr 

niorjêmlni 

moïK'ntùr 


sois  averti 
inonêrè 

moiu'inlni 


que  jr  SOIS  averti 

mono  HT 

liioiic  r/ris 

momalùr 

luoiu'f/mùr 

inoner/mlni 

luoni'wntûr 


éti'e  averti 
inôiK^  ri 


j'étais  averti 

inoiié/^ârïs 
moiu'/'r/tùr 
inoiu';/'r/mùr 
inonc  la  mini 
inoiiô^antùr 


que  je  fusse  averti 

mon«^j-^r 

nidii  ('';>"' ris 

inoiiO/rtùr 

inoiu'rr'mùr 

(ii(»ii(''/Y~'mlni 

ino^iêrcntùr 


je  serai  averti 
moni'hoT 
iwouOlu'TlS 
inoii('/>Hùr 
ni(mr/))mûr 
inonê/'^mlni 
monê/jwntùr 


sois  averti 

monêtôr 
monêtôr 


monentôr 


devoir  être  avei  ti 

môn'ilum  iri 

♦■  Formé  du  jupin. 


TEMPS    PASSES    COMPOSÉS 


j'ai  été  averti,  etc. 

''monïtûs  sum 
inonitus  es 
inonitiis  est 
iiioniti     siimus 
iiioiiili     estis 
inoniti     sunt 


que  j'ai",  été  averti 
monïtCis  sim 
moiiiliis  sis 
monitus  sit 
iiioiiiti     simus 
nionili     sitis 
itioniti     sint 


avoir  été  averti 

monïtus,  a, 
um  esse 


ayant  été  averti 
munit ùs,  a,  um 

v«»  Tiiv  du  supin. 


j'avais  été  averti 
monitus  eram 
monitus  eras 
monitus  erat 
monili     eramiis 
moniti     eratis 
inttniti     erant 


q.  j  russe  été  averti 

monitus  essem 

monitus  esses 

monitus  esset 

moniti  essemus 

moniti  essetis 

moniti  essent 


j'aurai  été  averti 
monitus  ero 
monitus  eris 
monitus  erit 
moniti    erimus 
moniti    eritis 
moniti    erunt 

*1.  Selon  le  genre  et  le  nombre  du  sujet  le  participe  peut  C'\vo.  7tionitus^  a,  um.  on  monif  i,  X,  i: 
2.  Au  lieu  de  sum,  eram,  ero,  sim,  essem,  esse,  on  trouve  f'ui,/ueram,  fuero,  fuerim,  fuissem,  fuisse 


ADJECTIF  VERBAL  :  motiendus.  a.  Util  :  «irvont  être  averti,  à  avertir. 
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Troisième  conjujî:aison  (r   type). 


ACTIF 


TEMhb  HUiAinii'ii    lego,  Is,  légère,  legl,  lectum 

I     PARTICIPE 


INDICATIF  IIMPÉRATIFI  SUBJONCTIF  I     INFINITIF 

—      TEMPS    FORMÉS    DU    RADICAL    DU    VERBE       = 


M 


d 

08 


J,'   lit 

1.  ir.go 

2.  Irg)8 
7).  Ic^'H 

'2.   l('{,rUl8 

5.  Ic<'wnt 


li» 


Xf'j^Jb 


légUô 


(juf  je  Use 

tire 

liêaut 

U'iiam 

légère 

S.M.k'g^mS 

lo^ïiB 

(..Ng^ntÏB 

l.-rU 

P.N.Ieg^ntés.  là 

l<'^'r/raûs 

G.Icgtntium 

J 

Ir^rillS 

legant 

.tî    S.  1 .  1 


P. 
6 


Je,  lisais 


V.  1.  Icgf'/^r/mùs 
!2.  lo^^ë/'r/tl8 


0. 


I  t'g  <?/><■/ nt 


«yue  je  lusse 
h'gèrem 
légères 
légère  t 
légère  mus 
légère  Us 
legerent 


(s 


Je  /zrai 
.S.  1.  legam 
u\     2.  legès 
■^<J     3.  leget 
[LiiP.  1.  îsgêmùs 
[      2.  legëtlS 
V      5.  legcnt 


J'fli  /?«,  etc. 
S.l.  lëgi 

2.  legistï 

5.  leglt 
P.  1.  legimùs 

2.  lesistis 


TEMPS 


lis 


lëgUô 
legUô 


legttôtë 

leg  u  ntô 

FORMÉS 


devoir  lire 

Icciùrus,  a, 
um  esse 

I»  Tiré  du  sapin. 


devant  lire 

iectûrùB,  à,  um 

4|i  Tiré  (lu  supin. 


0^1 


5.  legèrunt  ou  ëré 


J'avais  lu 

légëram 

iegeràs 

legeràt 

legerâmùs 

legerâtis 

iog  erant 


DU    RADICAL    DU 
qnc'  j  aie  lu 

lêgërim 

legeris 

Icgerïi. 

l(';:eriinùs 

lei;eritls 

Icgerint 


PARFAIT 
avoir  lu 


le< 


issë 


S.  1. 
2. 
3. 


P. 


que  j'eusse  lu  j 

lêgissem  I 

lejiissës  i 

Icgissët  I 

legissêmûs  l 

legissëtis  I 

lei;issent  ! 


S.  1. 

2. 

3. 
P.  1, 

2, 
3, 


J'aurai  lu 
lêgëro 
legeris 
legerlt 
legerimùs 
legeritls 
legerint 


NOMS  VERBAUX 


SUPIN.  —  Acc.  lectum.  Abl.  lectû. 

GÉRONDIF.  —  Acc.  [ad]  lëgendum.  Gen.  lëgendî.  Dat.  Abl.  lëgendô. 


Troisième  conjugaison  (i''  type). 
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CARACTÈRES 


INDICATIF 


Je  suis  lu 

If'frôr 

l("<,'/tùr 

l«Vi«mlni 
)<'"[Mntùr 


Radical  à  consonne  :  leg. 

Futur  en  am,  es  (passif  ar,  erls). 

IMPÉRATIF  I     SUBJONCTIF     |       INFINITIF 

=      TEMPS    FORMÉS    DU    RADICAL    DU    VERBE 


PASSIF 


PARTICIPE 


sots 


lu 


légrrë 


lej.'(fmlnî 


(/ur  je  sois  lu 
Irg  a  r 
Ic'^  n  ris 
)('[;<"/ lùr 

let:r/ntur 


être  lu 


lègî 


.V  s  lais  lu 
Iv^rlnitur 
Iciichantur 


Je  serai  tu 

li'gcrïs 
l('gr?tùr 

K'g^mlni 
iegcntur 


J'di  rie  lu,  etc. 

*l(Htus  sum 
Icfiiis  es 
Icctiis  est 
lecii    sumus 
Iccli    estis 
locti    sunt 


que  je  fusse  lu 

leg  ^'Y'  rïS 
Irgi'rt'tùr 
k'gè/ï'mùr 
logr/rmlni 
It'g  <?yr  ntùr 


sois  lu 


Ic^Uôr 


Icffî/ntôr 


devoir  être  lu 


lectum  iri 


Formé  du  supin 


TEMPS    PASSÉS    COMPOSES 


que  j'aie  été  lu 
Icctus  sim 
leclus  sis 
Icctus  sit 
lecti    simus 
Iccti    sitis 
Iccti    sint 


avoir  été  lu 

leclus,  a, 
um  esse 


ayant  été  lu 

Icclùs,  à,  um 

II»  Tiré  du   supin. 


J'avais  été  lu 

Icctus  eram 
Icctus  eras 
Icctus  erat 
Iccti    eramus 
li'cti    eratis 
Iccti    erant 


que  j'eusse  été  lu 

lectus  essem 
leclus  esses 
leclus  esset 
lecli    essemus 
lecti    essetis 
lecli    essent 


f  aurai  été  lu 
leclus  ero 
lectus  eris 
Icctus  erit 
lecti    erimus 
Iccti    eritis 
lecti    erunt 

*  1 .  Selon  lo  piMire  cl  le  nombre  du  sujet  le  participe  peut  être  lectus,  a,  um.  on  hcfi.  ae,  a. 
2.  Aiiliende^t<m,^r«7m,  rro,  .^ini,  esscw,e^se,  on  trouve  fui,  fueram,  fuero,  fueiim,  fuissent,  fuisse. 


ADJECTIF  VERBAL  :  Ivf/endus.  a,  uiïi  :  devant  être  lu,  à  lire. 


4a 


Troisième  conjugaison  (2'  type). 


ACTIF 


TEMPS  piiiMiTiFs    capio,  Is,  capere,  cepf,  captum. 
INDICATIF  IIMPÉRATIFI  SUBJONCTIF  I     INFINITIF    |     PARTICIPE 


À 

•0) 


s.  I 

5 

PI 

2 

3 


Je  jucndê 
.  r:1|>>0 
.  (-:i|(/s 
(■;i|»/  t 
.  (M|>/mÛS 
.  ia|»/tls 
.  (■;i|»//'nt 


TEMPS    FORMÉS 
prvtidx 

(àpé 
c;>pïtô 


ou    RADICAL    DU    VERBE      = 
iftir  jp  ■prrnnr  j  prendre 

(-ii|>ir/ni  I    r:i|ièrë 

<:i(ti^/8 

{•■\\nnmix% 

r;i|)iaU8 

(■.i|»u/nt 


prcnn  ti  t 

S.n.cnpiens 
G.c«ipienti8 

P..i.cnpi  entés,  là 
copientlum 


S.  1 
2 
3 

P.  1 

2 
3 


Je  prenais 
c;1|>i7'/'^lll 
c;i|iir/'^f  s 
(•;ij)ir/'// 1 
.  v\\\nî'h(i  mus 
.  (•i»|)ic/>r/Us 
c;i|)iê/;rtnt 


(jiir  je  prisse 

c;i|»(?r^IIl 

(Mperês 

c;\\)prè\. 

raperêmùs 

caperëtls 

cap<?rcnt 


Je  preiidrai 
.  c;ipïr/m 
.  capiës 
.  caj»i^t 
.  capiëmus 
.  cajjiètis 
.  cai)ient 


câpttô 
capHô 

capitôtë 
capzjf  ntô 

TEMPS    FORMÉS 


devoir  prendre 

ca|ilùru8,a, 
um  e.^î.se 

<►  Tiré  du  supin. 


dcmul  prendre 

captûrùs.  à. 
um 

♦  Tiré  du  supin 


DU     RADICAL    DU     PARFAIT 


J'ai  pris,  etc.. 

cêpi 
.  ccpisti 
.  cepït 
.  cepiinùs 
.  ce|»istis 
.  cepéruiit  ou  ërë 


que  j'aie  pris 

cêpërim 

ceperis 

ceperït 

ceperimùs 

ceperitïs 

ceperint 


avoir  p)  is 

cépissè 


J'avais  pris 
S.  1.  cêpëram 

2.  ceperâs 

3.  ceperàt 

P.  1.  ceperâmus 
2.  ceperâtis 
5.  ceperant 


J'aurai  pris 
S.  1.  cêpëro 
I     2.  ceperis 
5.  ceperït 
IP.  1.  ceperimùs 
2.  ceperitis 
5.  ceperint 


que  j  eusse  pris 
cêpissem 
cepissés 
cepissèt 
cepissèmus 
cepissêtis 
cepissent 


NOMS  VERBAUX 


SUPIN.  —  Ace.  captum.  Abl.  captù. 

GÉRONDIF.  —  Ace.  {ad)  capiendum.  Gé>'.  capiendî.  Dat.  Abl.  capiendô 


Troisième  conjugaison  (2'*  type). 
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(  itadical  à  consonne  :  cap. 
CARACTÈRES  {  Addition  d.-  1  au  radical  h  certaines  formes, 

PASSIF 

INDICATIF 

(  Kiitni'  en   arr»,  es  (|ia>><il  ar,   eriS). 

1  IMPÉRATIF  1     SUBJONCTIF     |       INFINITIF 

TPMPQ     FODi^c-c     r\ii     QAnir^Ai      nii     \/ctaacr      

,       PARTICIPE 

Je  suis  j)i  is 

1  t  IVl  no     r  y. 

sois  pris 

que  je  sois  pris 

être  pris 

(•a|»?or 

capiar 

cl  pi 

v:\\)Cf\8 

câp^rô 

capir/rï8 

(MpHùr 

capi^'/tùr 

(;i|)mùr 

capi  r/ mûr 

(;i|i/mini 

cap  if  mini 

capi  7i  mini 

(•;il>///iitùr 

capiantùr 

J'étais  pris 

(juc  je  fusse  pris 

i\\\n?hdT 

cA\\èrëT 

n\\n('hiiT\S 

caperërls 

Cîipi  T'/m  tur 

capeîêtùr 

(•;i|iir'/if/mûr 

caper^mùr 

{•;i|>ir'/n/mini 

cap  erc' mini 

r;i|iir'/'r/ntur 

cape/cntùr 

Je  saai  pris 

sois  pris 

devoir  être  pris 

(•ri[)ïr/r 

(MpirrïS 

cap/ tôr 

capium  iri 

ciipir'tur 

capUôr 

cipirmùr 

4«»  Formé  du  ï>apin. 

(■;i|ii('mlni 

(■;i|ti('nlùr 

capi  u  ntor 

^IPS    PASSÉS    COIVl 
que  faie  été  pris 

POQFQ         

J'ai  été  pris,  etc... 

avoir  été  pris 

ayant  été  pris 

*c:ii)lus  sum 

captus  sim 

captiis  es 

captus  sis 

captus,  a. 

captus,  à,  um 

rapliis  est 

captus  sit 

um  esse 

(•a|tti    sumus 

^ 

ca|)ti     simus 

«•»  Tiré  du  supin. 

(•a|iti     estis 

capli     sitis 

(-a|)li     sunt 

capli     sint 

J'avais  été  pris 

que  j'eusse  été  pris 

ciptus  erara 

capius  essem 

c  ipius  eras 

captus  esses 

ca|itiis  erat 

captus  esset 

ta|tfi     eramus 

capti    essemus 

capli    Gratis 

capti     essetis 

cajtti    erant 

ca|)ti    essent 

J'aurai  été  pris 

captus  ero 

captus  eris 

captus  erit 

capli     erimus 

capti    oritis 

capti    erunt 

*1.  Selon  le  ^'enre  et 

le  nombre  du  sujet  le  participe  peut  être  cnplus,  a,  um,  ou 

rnpti,  œ,  a. 

2.  Au  lieu  de  sum,  e 

rani,  ero,  sim,  rsscm,  r.s.sr,  on  trouve  fui,  fucrnm.  fuero,  fur 

•/"«/,  fuissent,  fui.ss'^. 

t^;^    Formes  ù  noter 

:  Ind.  p.  p.  :  cn/nri.s:  iuipér.  :  cape,  cnpere;  Suh.j,  :  cnperrn 

,  raperer. 

1 

ADJECTIF  VERBAL  : 

^fipi endos,  a.  um  :  drinnt  être  />ri.s.  Il  prendre. 
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Quatrième  conjujj^afson. 


ACTIF 


TEMPS  l'KiMiriFs    audio,  ib,  ire,  ivi,  itum, 


INDICATIF  lIMPÉRATIFj  SUBJONCTIF  I    INFINITIF 

'  TEMPS    FORMÉS    OU    RADICAL    DU    VERBE      = 

J'nitetids  entende         ijur  j'ententle          entendre 

l.audio  aiidiam                     uudirô 

!2.  aiidiS  '«iitli             aii(]i7/8 

r>.  audit  aiidi^t 

1.  aiidimùs  aiidu^mÙS 

2.  aiiditls  aiiditè         aiidir/tls 

3.  audn/nt  uudu/nt 


PARTICIPE 


rnleiidnnt 

S.  >.  .iij<ii''U8 
G.  uud(f  Dti8 

P.».  audi/'Dtes,  là 
G.  audicntlum 


J'entendais 
•Mn\\cbam 
audiVl/'rtS 
aiidïr?/>at 
aiidu'/>r/mÙS 
aiidu^/jrttlS 
aiulir'trtnt 


q.  l'enlendisHc 

audi/cm 

audirës 

audi  rè  t 

audnémùs 

audir/Jtls 

audîjTnt 


3 


P.  I 


J'entendrai 
1.  audi'rtm 
"2.  audiës 
ô.  aiidïèt  ' 

audïèmûs 
!2.  audïëtis 
3.  aiidient 


TEMPS 


entends 

auditô 
audi  tô 

auditôtë 
audi«ntô 

FORMÉS    DU 


devoir  enlendre 

audit  unis, 
a,  um  esse 

^  Tiré  du  supin. 


devant  entendre 

audit  ùrÙS, 
à,  um 

♦  Tiré  du  supin. 


RADICAL    DU    PARFAIT 


J'ai  entendu^  etc. 
\ .  audiv  ï 

2.  audiv istï 

3.  audiv It 

1.  audiv  imùs 

2.  audiv  istis 

5.  audivërunt  ou  érë 


q.  j'aie  entendu 
audiv  ërim 
audiv  eris 
audiv  erit 
audiv  erimùs 
audiv  eritis 
audiv  erint 


avoir  entendu 
audiv  issé 


fis 

I 


J'avais  entendu 

1.  audiv  ërain 

2.  audiv  erâs 
5.  audiv  eràt 

1.  audiv  erâmùs 

2.  audiv  erâtis 

3.  audiv  erant 


que  j'eusse  euitndu 

audiv  issem 
audiv  issës 
audiv  issèt 
audiv  issèmûs 
autlivissétis 
audiv  issent 


|is. 


3 


J'aurai  entendu 

1 .  audiv  ëro 

2.  audiv  eris 

3.  audiv  erit 

1 .  audiv  erimùs 

2.  audiv  eritis 

3.  audiverint 


NOMS  VERBAUX 


SUPIN.  —  Acc.  audit  um.  Abl.  nudtlû. 

GÉUONDIF.  —  Acc.   ad)  audïendum.  Géx.  audïendl.  Dat.  Abl.  audïendù 


Quatrième  conjugaison. 


4S 


{   iSadical  en  i  :  audi. 
r^A  DA/^^fi>irç  )  Voyolles   do    liaison    dans  audiunt,  atidiebnm, 
t/-Ai<ACy  ii/C-ao  <       audit-us,  audiendum. 

PASSIF 

\  Futur  en   airt,  es  (passif  ar,  eris). 

INDICATIF       IIMPÉRATIF 

SUBJONCTIF       1       INFINITIF 

CTïOMPC      ni  É      OAniPAI        ni  1      V/CODC         

PARTICIPE 

je  unis  entendu 

sois  entendu 

que  je  sois  entendu 

être  ente)idu 

aiwlïôr 

audïrtr 

audi  ri 

audirïs 

audirô 

audïT/rls 

aiidilùr 

au<lir/tùr 

aiulimùr 

audïT/mùr 

aiidimini 

audimlnî 

audi  â  mini 

audi  //  ntùr 

audi  <j  ntùr 

j'étdis  entendu 

que  je  fusse  entendu 

\\\u\\?h(ir 

audirt^r 

{iud\rbdT\S 

audi /y" ris 

■MUÏit'ha  tùr 

audi  rè  tùr 

■.aidïclximur 

audirêmùr 

{nn\i('bnm\ni 

audirf'mïnï 

audi  <"/>«  ntùr 

audi»rntùr 

je  serai  entendu 

sois  entendu 

devuir  èire  entendu 

audi«r 

aiidïrrlS 

auditôr 

audit  um  îrî 

aiidï.^tùr 

audltôr 

audirmùr 

«l»  Foniu'  (II)   supin. 

aiidi(^mlni 

MidU'ntûr 

audi  //ntôr 

T 

EMPS    PASSÉS    COM 
que  j'aie  été  entendu 

faif^téentendu.rtr. 

avoir  été  entendu 

ayant  été  entendu 

*  audi  lus  sum 

audit  fis  sim 

audi  tas  es 

audilus  sis 

audit  us.  a, 

audit  ùs,  à,  um 

audilus  est 

audilus  sit 

um  esse 

auditi     sumus 

auditi     simus 

♦  Tiré  du  supin. 

audili     estis 

auditi     sitis 

auditi     sunt 

audili     sint 

j'avais  été  entendu 

q.  j'eusse  été  entendu 

au(iitus  eram 

audilus  essem 

audilus  eras 

audilus  esses 

audilus  erat 

audilus  esset 

auditi    eramus 

audili    essemus 

audili    eratis 

auditi     essetis 

audili     erant 

auditi    essent 

j'aurai  été  entendu 

audilus  ero 

audilus  eris 

audilus  erit 

audili    eriraus 

auditi     eritis 

auditi     erunt 

*  1.  Sillon  le  '^curo  i-t  le  nombre  du  sujet  le  participe  peut  être  audit  us,  a.  um. 

ou  auditi.  X.  a. 

2.  Au  lieu  i\csum,  eram,  rro,sini,esseni,esse,  on  trouve  fui,  fveram,  furro,  fuei 

im,  fuii-yem    Puisse. 

ADJECTIF   VERBAL,  nudîendus.  a.  uni.  (Irrunt  être  entendu,  à  entendre.                                         | 

1                      Maqvet 

et  Roger.  —  I 

etite  Gramm.  latine. 

4 

f 
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Temps  formés  du   radical  du  verbe. 


1"    CONJICiAlHON 

INDICATIF    PRESENT    ACTIF     

'2'  CONJUGAISON              U*  r,ONji;r;AlsoN 

'r   OjNJLGAISON 

(Kaii.  ama  ) 

(Kinl.  moDO.) 

'lt;Mi.  teg.f 

(li.i<J    audi 

SI.  îimo     j'aime 

iiinnr-o     j'a»erli» 

l<.'l.'0     |e  lii 

ùijfJio     in\ni% 

2.   .iiii.-is 

riioiH'g 

K'K'i 

audit 

r».   .'iiii.il 

IIIOIIC  t 

Ir^'t 

.-itjfjit 

r.l.  .-iiij.iinus 

liloiirmUS 

1<'K  '  mus 

audi  mus 

!2.  .iiii.'itis 

iM'irH-tis 

I«'^''ti8 

audi  lis 

7).    ;iiii:int 

lliniir  nt 

U-^it  ni 

;Mjdi  //  nt 

ti^^  Vourcapio,  second  type  de  la  5"  conjugaison,  il  suflira  de  se  reporter  au  tal>lesu, 
pages  40-47. 

i]").  Formation.  —  Liiidicatii  présent  .ictir  est  foniié  du  radi- 
cal du  vorhe  (U  des  désinences  actives. 

Hkmarques.  —  1°  Dans  la  forme  aino  Ta  du  radical  et  To  de  la  désinence  se 
contractent  en  o. 

2°  Dans  la  conjugaison  de  lego^  entre  la  consonne  du  radical  <*t  la 
consonne  de  la  désinence,  on  intercale  une  voyelle  de  liaison  qui  est  u  à 
la  3"  personne  du  pluriel  et  i  aux  autres  personnes,  sauf  à  la  première. 

5"  Dans  audiiuit,  on  intercale  aussi  un  u. 

•i°  Les  verbes  qui  ont  le  radical  en  u  se  conjuguent  comme  les  verbes 
qui  ont  lin  radical  à  consonne. 

Ex.  :  vietuo,  je  crains,  metuis,  metuunt. 


V'   COXJTIGAISON 

INDICATIF    PR 

2"    CONJUGAISON 

ESENT    PA-S3IF     

3'   CONJUGAISON 

4*  coSjugaison 

(Rad.  ama.) 

(Rad.  mone.) 

(Rad.  leg.) 

(Rad.  audi.) 

S.  1   am  or  je  suis  aimé 

mone  or    je  suis  arerli 

lepor    je  sais  lu 

aiidi  or  je  suis  eoleuda 

2.  ama  ris 

mone  ris 

lef,^eris 

audi  ris 

3.  amatur 

monetur 

leg  itur 

auditur 

P.l.  ama  mur 

mone  mur 

leg?  mur 

audi  mur 

.   2.  ama  mini 

monemim 

lef,Mmini 

audi  mini 

5.  amantur 

mone  ntur 

leg^wntur 

audi  î<ntur 

146.  Formation.  —  L'indicatif  présent  passif  est  formé  comme 
l'indicatif  présent  actif,  mais  avec  les  désinences  passives. 

Remarque.  —  Dans  la  conjugaison  de  legor,  la  2'  personne  du  singulier 
a  pour  voyelle  de  liaison  un  e  au  lieu  d'un  i. 

I  '47.  Emploi  et  sens.  —  L'indicatif  présent  exprime  ordinaire- 
ment un  fait  qui  se  passe  ou  dure  au  moment  où  l'on  parle. 

Ex.  :  scribo,    j'écris.  doleo,  je  souffre. 

II  peut  exprimer  un  fait  qui  est  vrai  dans  tous  les  temps. 

Ex.  :  Décorum  est  pro  patria  mori.  Il  est  beau  de  mourir  pour  la  patrie. 
Il  peut  être  employé,  dans  un  récit  au  passé,  avec  la  valeur  d'ur 
passé.  On  l'appelle  alors  présent  de  narration. 

Ex.  :  Jubet  omnes  exire.  Il  fait  ou  il  Cl  sortir  tout  le  monde. 


Temps  formés  du  radical  du  verbe.        5i 


!'•   CONJUGAISON 

INDICATIF   IMPARFAIT   ACTIF     

'2"   CONJUGAISON               3"    CONJUGAISON 

4*   CONJUGAISON 

(Kad.  ama.) 

(llail.  wone.l 

(liad.  leg.) 

(Rad.  audi.) 

S.l.ama/>a  m  j'aimais 

mone  ba  m  j'avertissais 

Ie|^'e^<';m  je  lisais 

auili'^r'm  l'enlendais 

2.dmiib(i& 

luoncbus 

U"^eba  s 

aiidi^f;</S 

5.ama/>«t 

nuMh'bdt 

\c'^i-but 

■judicbai 

P.l.aina/>«mus 

iii(tiu'^(/mus 

U^'^cba  mus 

audi  ^/^^' mus 

'i.ama^atis 

nione/>«  tis 

\cy;i'baiis 

•ùAiWebuiis 

3.ania^</  nt 

m()iu'/«i  nt 

\c'^eb<int 

audi  cbant 

i\H.  Forniati(»n.  —  L'indicatif  imparfait  actif  est  forme  du 
radical  du  verbe,  de  la  caracléristi([ue  ba  et  des  désinences  actives. 

Remarques.  —  I"  Dans  la  conjugaison  de  legebam,  entre  la  consonne  du 
radical  et  la  consoime  de  la  désinence,  on  intercale  la  voyelle  de  liaison  e 
à  toutes  les  personnes. 

2°  Dans  la  conin{^^aison  de  audiebam,  on  nitercale  aussi  la  voyelle  de 
liaison  e  à  toutes  les  personnes. 


1"   CONJUGAISON 

(Rud.  ama.) 
S.  1.  ama^ar  j'élaisainié 
2.  ama />a  ris 
5.  ainaArf  tur 

P.l»  amatrtmur 
2.  ama  />^/mini 
5.  ama  ba  ntur 


INDICATIF   IMPARFAIT   PASSIF     - 
2"   CONJUGAISON  2'   CONJUGAISON 

(Rad.  mone.)  (Rad.  leg.) 

\\\ox\o.baT  'étais averti   legf/^ar  fêtais  lu 
mono />«  ris  lo^'^^f/ris 

mone/>(itur  Ad'^ebaixxv 

moue /n/ mur  lege^umur 

mono />«  mini  lef^ctamiiii 

mont'  ba  ntur  Icl^  cba  ntur 


4"   CONJUGAISON 

(Rad.  audi.) 
audi  eba  r  fêtais  entendu 
audi^'^a  ris 
audi<'/>fltur 

audi  f^fl  mur 
audi  <'^^/ mini 
audi  ^'^r/ ntur 


149.  Fornisttîoii.  —  L'indicatif  imparfait  passif  est  formé 
comme  l'indicatit  imparfait  actif,  mais  avec  les  désinences  passives. 

i5o.  l<]iiiploi.  —  L'indicatif  imparfait  exprime  ordinairement 
une  action  qui  se  passait  en  même  temps  qu'une  autre  action  a  eu 
lieu. 

Ex.  :  Consul  erat  ciim  Romam  venerunt.  II  était  consul  quand  ils  vinrent  à  Rome. 

L'indicatif  imparfait  exprime  ainsi  le  présent  dans  le  passé. 

L'indicatif  imparfait  peut  aussi  exprimer  l'habitude  ou  la  répétition 
dans  le  passé. 

Ex.  :  Sœpe  milii  dicebat.     Souvent  il  me  ré^éià\l. 

i5i.  —  :V  une  expression  coiume  il  était  une  fois,  où  l'imparfait 
marque  la  continuité  dans  le  passé,  correspond  en  latin  un  verbe  au 
parfait. 

Ex.  :   Urts  anliqua  fuit.     II  y  avait  une  ville  ancienne. 


52        Temps  formes  du  radical  du  verbe. 


!"  a»>;u<JAiso:'» 

iNiJK.AriF    FUTUR    ACTIF     

■2*   CONJLOAl"ON                .'!•   CONJI'OAIHON 

4*    CONJI.'OAIHO!» 

(l(.i(l.  anta  ) 

(llad.  mono.) 

(Mail.  /©(/  ) 

(Had    and/.) 

S.  1.  {im.-i^o  l'diuerai 

iiumc  ho     l'aTerlini 

\t'i:am     i«  lirai 

.iiKiiam     feiirodra 

2.  iitwi  hiê 

uuiiwbis 

l--rg 

.-iijcJirS 

r».  .-iiiia  In  t 

iiumchit 

l.-Kct 

;ju*li  rt 

r.l.  .-iiiia/;/muB 

moue  6(  mus 

léger  mut 

audi^mas 

2.  nmahi ii§ 

uumcbiiiM 

legetis 

:judi<rtis 

5.  .'iin.i  /^K  Dt 

inonchiint 

le^'cnt 

riii(li<rnt 

i52.  Forniallon.  ~  I/iiidicalil'  lutur  a  (J«*ux  formations  :  l'une 
pour  la  i'''^  et  la  2®  conjfjgaison»  l'autre  pour  la  3*  et  4*.  On  y  trouve 
doux  séries  de  caractéristiques  avant  les  désinences  actives. 

La  V^  et  la  2«  conjugaison  ont  pour  caractéristique  une  syllabe 
{bo,  hiy  bu)  l'ormée  d'un  b  et  des  voyelles  de  liaison  qu'on  trouve  dans 
leyo. 

La  5"  et  la  ¥  conjugaison  ont  pour  caractéristique  la  voyelle  a  à  la 
l*"*  personne  du  singulier,  et  la  voyelle  e  aux  autres  personnes. 


!'•   CONJUGAI-^ON 

-      INDICATIF     FUTl 
2*   CONJUGAISON 

JR     PASSIF      

3*   CONJUGAl'-ON 

4'  CONJUGAISON 

(Rad.  ama.) 

(Rad.  mone.) 

(Rtid.  leg.) 

(Rad.  audi  ) 

S.  1.  ama  6or  je  serai  aimé 

mono  ho  r  je  serai  aTerli 

legar  je  serai  1q 

audiar  je  (fni  mtendo 

'2.  ànxùheTÏs 

mone  6r  ris 

le^wris 

audi^ris 

3.  amaftitur 

mone^itur 

lcg<^tur 

aadietur 

P.  1.  ama  6  j' mur 

mone  i>i  mur 

leg  <?  mur 

audi  e  mur 

2.  ama  6j  mini 

mone  ^/ mini 

leg^mini 

audi  e  mini 

3  ama/^untur 

mone/^untur 

legentur 

audientur 

i53.  Formation.  —  L'indicatif  futur  passif  est  formé  comme 
l'indicatif  futur  actif,  mais  avec  les  désinences  passives. 

Remarque.  —  A  la  2'  personne  du  singulier  de  la  i'"  et  de  la  2"  conju- 
gaison, la  voyelle  de  la  caractéristique  est  e  au  lieu  de  i. 

i5;.  Emploi.  —  L'indicatif  futur  exprime  uti  fait  qui  se  passera 
dans  l'avenir. 

Ex.  :  0  ruSj  quando  te  adspiciam?    Campagne,  qnand  te  reverrai-je? 

Parfois  l'indicatif  futur  peut  exprimer  un  ordre  qui  se  rapporte 
à  l'avenir. 

Ex.  :  Hoc  non  faciès.  Ta  ne  feras  pas  cela  ou  Ne  fais  pas  cela. 

Après  la  conjonction  si,  le  latin  emploie  le  futur  là  où  le 
français  emploie  le  présent,  quand  le  verbe  de  la  proposition  princi- 
pale est  au  futur. 

Ex.   :    Si  ventes,  gaudebo.     Si  tu  viens,  je  m'en  réjouirai. 
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1"  CONJUGAISON 

—     LE  SUBJONCTIF 
?•  CONJUGAISON 

PRÉSENT   ACTIF    — 
3"   CONJUGAISON 

4»   CONJUGAISON 

(R.id.  ama  ) 

(Rad.  mone  ) 

aiad.  log.) 

(llad    audi.) 

S.  1.  amrm  q.j'aimf 

moiieflm  q.  l'aierl^se 

\("ri am     q.  je  \ht 

nudirtm  q.  j'foleudf 

2.  ainrs 

iiiuiica  S 

\c'^  a  s 

.'iiidi  n  8 

7).  .iiiirt 

inoiic  ut 

leg«t 

.1(1(1  i  ai 

i*.  1.  iiiiifinus 

uunu' a  mus 

let,'rtmus 

atidi  ^/mu8 

2.  arn^tis 

iiinnt'rt  ti8 

le^'fltis 

Jiidi^r  lis 

7).  .iiiwnt 

iiioïKw/  nt 

lo^^ant 

audi  ti  nt 

i55.   Foruialioii.  —    Le  subjonctil"   présent    aclil'   a  deux   l'or- 
inntions  : 

A  la  I''''  conjugaison  la  voyelle  a  du  radical  devient  un  e. 
Aux  '2«,  r)e  et   4"  conjugaisons  on  ajoute  au   radical   du  verbe   la 
caractéristiqu»'  a  avant  les  (l(''sinences  actives. 


1'"    CONJUdMS.iN 

LE    SUBJONCTIF    P 
2"    CONJUGAISON 

=«ESENT    PASSIF 
3"    CONJUGAISON 

4*    CONJUGAISON 

(Ilad.  ama.) 

(Rad.  mone  ) 

(Ilad.   Icg.j 

(Rad    audi.) 

S.1.  niivr  (|.  je  sois  aimé 

mono  oT  q.jestiisavorli 

]e'^n  r    q.  je  sois  lu 

audi/'/r  q.  jesoiseiileadu 

'2.  aiii/ris 

iiioiier/ns 

le^^«ris 

audi  nris 

'2.  aiiirtur 

moiuv/tur 

le^^atur 

audi  (liuT 

IM.  anif'mur 

mone  <-/ mur 

It'^T'^mur 

audi  <■' mur 

2.  ani'inini 

iiioiuv/raini 

lt't;/'/mini 

audi  r/miui 

3.  am rntur 

uKiiuv/ntur 

\(}'^n  ntiir 

audi  n ntur 

h 


i56.  Formation.   —   Le    subjonctil'   présent   passif   est   formé 
comme  le  subjonctif  présent  actif,  mais  avec  les  désinences  passives. 

157.  Emploi.  —  Dans  une  proposition  principale,  le  subjonctil 
présent  [)eut  marquer  : 

1"  Une  action  possible  ou  réalisable  dans  le  présent  ou  l'avenir. 

11  se  traduit  alors  par  le  présent  de  pouvoir  suivi  d'un  infinitif  ou  par 
le  condilioimel  présent. 

Ex.  ;  Dicat.     Il  peut  dire  ou  il  dirait. 

!2*'  Un  ordre  ou,  s'il  est  précédé  de  ne,  une  défense. 

Ex.  :  Omnes  sileant.   Ou**  tous  se  taisent.      Ne  légat.  Qu'il  ne  lise  pas. 

S''  Un  souliait.  Il  peut  alors  être  précédé  de  xUinam. 

Ex.  :   Uiinam  veniat.     0"'il  vienne.  riai<;e  au  ciel  qu'il  vienne. 

i58.  Dans  une  proposition  subordonnée,  après  une  conjonction,  il 
s'emploie  comme  en  finançais,  avec  une  [wincipale  dont  le  verbe  est 
au  présent  ou  au  futur  (voir  ^  515,  Conconhince  des  temps). 
Ex.  :  Opto  ut  veniBt.     h  souhaite  qu'il  Tienne. 
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I"   CONJUGAISON 

SUBJONCTIF   IMPARFAIT  ACTIF     — 
2*   CONJUGAISON          3*   CONJUGAISON 

4*   CONJUGAISON 

(ILid.  lima  ) 

(Itod.  mono  ) 

(Had    log) 

(nad.  audl  ) 

S.  1,  .'iin.'i  r 7' m i|  |'aiiaa»t>r 

iinn»e;vmq.|'3»rrliuf 

Ui^ertm  q.  |e  luitr 

:iii<l\  re  m  H-  \ta\fuiiiit 

^2.  .'iiii.i  m 

riii)ii('/-t'8 

Icf,'  ère  s 

:iu<\\  re% 

3.  anui  rei 

iMuaerct 

jegtfret 

yudiret 

l'A.  jinin/rmus 

tiioreremus 

\ct;eremus 

<jiuJir«mut 

2.  :iiii.'i  reiis 

iii()i(;7Vlig 

le^'fTtfli» 

aiidir^tis 

3.  aiiia  /vnt 

rii()i('r<;nt 

lof-'f/Tnl 

.'ludi  rcnX. 

lît).   Formation.  —  L»*  subjonctif  imparlait  actif  est  formé  du 
radical  du  verbe,  de  l.i  caractéristique  re  el   des  désinences  actives. 

Rkmarques. —  1°  Dans  la  conjugaison  de /e;^erem  on  intercale  la  voyelle  e. 

2°  Le  subjonctif  ini|)arfait  ressemble  à  rinfiiiilif  suivi  des  désinences. 


l"   CONJUGAISON 

(Rud.  ama.) 
S.l.  ama  rerq.  je  fusse  aimé 
'i.ainareris 
3.  ama  re  tur 

P.i.amarcmur 
2.  ama  7r  mini 
3.ama/t'ntur 


SUBJONCTIF    IMPARFAIT    PASSIF 
2°   CONJUGAISON 
(Rad.  mone,) 
moncï'er  q.je  lusse  averti 
nionc7rris 
moneretur 


mone  re  mur 
moneremini 
monerentur 


'6"   CONJUGAISON 

(Rad.  leg.) 
Xc^erev  q.ji- lusse  lu 
le;.;e;?-cris 
lege/t'tur 

leg  ère  mur 
leg  e?r  mini 
ieperentur 


4'    CONJUGAISON 

(Rad.  audi.j 
audi  >er  q.jeluistfDleDdu 
audircris 
audi 7e tur 

audiremur 
audi  je  mini 
audi  /en tur 


i6o.  Formation.  —  Le  subjonctif  imparfait  passif  est  formé 
comme  le.subjouctif  imparfait  actif,  mais  avec  les  désinences  passives. 

i6i.  Fmploi.  —  Dans  une  proposRion  principale,  le  subjonctif 
imparfait  peut  marquer  : 

1°  Une  action  qui  ne  peut  être  réalisée  dans  le  présent. 
Il  se  traduit  alors  par  le  conditionnel  présent. 

Ex.  :  Hoc  facerem  si  possem.    Je  le  ferais  si  je  pouvais. 

2°  Une  action  qui  a  été  possible  dans  le  passé. 
Il  se  traduit  alors  par  l'imparfait  de  pouvoir  ou  le  conditionnel  passé. 
Ex.  :  Quis  crederet}    Qui  pouvait  croire?  ou  Qui  aurait  cru? 

3°  Un  regret.  Il  peut  alors  être  précédé  de  utinam. 
Ex.  :  Utinam  venir  et.     Plut  au  ciel  qu'il  vint. 

162.  Dans  une  proposition  subordonnée,  après  une  conjonction,  il 
s'emploie  comme  en  français,  avec  une  principale  dont  le  verbe  est 
au  passé  (voir  §513,  Concordance  des  temps). 

Ex.  :  Optabam  ut  ventres.     Je  souhaitais  que  tu  viasses. 
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IMPÉRATIF  PRÉSENT  ACTIF 


1"   CONJUGAISON 

(Itad.  ama.) 
S.  aina  ;iiiiif. 
P.  a  ma  te 


2'    CONJUGAISON 

(Rad.  mone.) 
mono     avertis 
iiioiiete 


3°    CONJUGAISON 

(Had.  leg.) 
ley:e     lis 
It'LCite 


4"   CONJUGAISON 

(Had.  audij 
audi     fulcnds 
amli  te 


IMPERATIF   FUTUR   ACTIF 


S.    :ima  to  ;iime 
I'.    am.itote 


liioiiftO  avertis 
moiu' tote 


It'g/tO     lis 

U'ii  /'tote 


aiulito     puiruds 
audi  tote 


£i^  Lt's  tabii-aux  di'  luiijugaibon  duimenl  d  aulrcs  loriucs  liiiiipéralii   ijiii    soiil  ra^t'^. 

ifj;.  F4»i*iiiati<»ii.  —  I/impôratir  n'existe  ((u'ù  la  2*'  p(M'sonne  du 
siiij^nilici' «'I  liii  pliiiicl.  Aux  aiilrt's  pcisoiincs  ou  emploie  le  siilijoiictir. 

V impcratif  présent  a  la  2"  personne  du  sini,Milier  senililahle  an 
radieal  dn  v(Ml)e. 

A  la  .')*  coiijii^faison,  on  ajoute  la  voyelle  e;  saul  dans  dict'rr  dire,  dncvre 
(•(iiiiltiire,  f'dccrr  faire,  ferre  porlrT,  (|ui  fout  die,  duc,  fac,  fer. 

La  2^  pei'sonne  du  pluriel  se  forme  avec  la  désinence  te. 
L impératif  futur  se  l'oime  avec  les  désinences  to,  tote. 
A  la  3'  conjugaison,  ces  désinences  sont  précédées  de  la  voyelle  i. 


IMPERATIF 

PASSIF         

1"    CONJUdAl.SON 

T    CONJUGAISON 

'.i''   CONJUGAISON 

h'    CONJUGAISON 

S.  ama  re  soisaim^ 

monere     sois  averti 

le^T  re  sois  lu 

audire  sois  entendu 

i*.  ama  mini 

mniu'mini 

li'i:  /mini 

audi  mini 

164.   Formation.  —  La  2'^  persoinie  du  singulier  est  Ibruiée  du 

radical  du  verbe  et  de  la  désinence  re. 

A  la  5"  conjugaison,  on  intercale  la  voyelle  e. 

«iS^  La  "i"  pt'rsonne,  du  siupulier  de   l'impératif  passif  ressemble  à  l'infinitif  actif . 
La  2"  porsoniie  du  pluriel  est  la  même  que  celle  de  l'indicatif  présent. 

16").  Emploi.  —  L'impératif  présent  exprime  un  ordre  h  exécuter 
immédiatement.  * 

Ex.  :   Veai,     viens.  Vernie,      venez. 

L'impératif  futur  exprime  un  ordre  à  exécuter  dans  l'avenir. 

Ex.  :   Uti  otium  erit,  scribito.     Ouan<l  1"  auras  du  loisir,  écris-moi. 

1G6.  La  défense.  —  En  latin  on  n'emploie  pas  l'impératif  avec 

une  négation. 

Ou  bien  on  emploie  la  négation  ne  avec  le  subjonctif. 

Ex.   :  Ne  veniat.     Ou'''  ne  vienne  pas. 

«v^  A  la  2"  pcrsoniu' ou  emploie  »le  préférence  le  subjonctif  parfait. 
Ex.  :  Ne  veneris.  Ne  viens  pas. 

Ou  bien  on  emploie  les  formules  noli,  nolite  (impératif  de  noio. 
ne  pas  vouloir)  suivies  de  l'infinitif. 

Ex.  :  Noli  venire,     ne  viens  pas.  Nolite  ventre,     ne  venez  pas. 


56     Temps  formés  du  radical  du  parfait  actif 

iG^.  H  y  a  fi  temps  form('\s  du  radical  fin  f).'irfait  actif. 


j I.1DIC.ATIP   PAU  (AIT    

S.  1.  aiiiavi        (   l'ai  aiiuc 

SUIUONCTIP    l'AHFAlT  -—^ 

ainaverim    qu'  |'aie  aine 

WFIKITIF   PARFAIT    1 

aniavisso         atoir  iiire 

*2.,'Uii:ivigti    <  l'aimai 

aiiiaveris 

^.aiii.ivit       '  jVus  aim^ 

aniaverit 

l>.  I..im.-iviinu8 

ainaverimus 

'iaiiiavistis 

aiiiaveritis 

5.  niii.iverunt  on  ëre 

—   INDICATII   I'.  Q.  l'AUIAIT  — 

S.  1 .  amav  eram  j'avais  aimé 

ainaverint 

Clf  It  ttf  iXr 'f  IL*  U     II      1'  i  It  r  A  IT   ^^ 

arnavissem  q.  j'eu&se  aimé 

y.ainnveras 

ariiavisses 

ô.ainaverat 

airiavisset 

P.  I.ainaveramus 

aiiiavissemus 

2.aiiiaverati8 

aniavissetis 

5.  aiiiaverant 

-   INDICATIF  FUTUR  ANTÉR. 

ainavissent 

s.  1 .  amav  ero     j'aurai  aimé 
2.aniaveris 
S.amaverit 

RicMAnQDK.  —  A  noter  les  terminaisons  de  l'indi- 
catif parfait. 

iK  l.amaverimus 

Sing.      1.  i 

PI.     1.  imus 

2.amaveriti8 

2.  isti 

2.  istis 

S.aniaverint 

5.  it 

5.  erunt  on  ère 

en  changeant  i  en  eram. 

—  i  en  ero. 

—  i  en  erim. 

—  i  en  issem. 

—  i  en  isse. 


i68.  Formation.  —  Le  parfait  actif  a  des  formations  très 
variées;  mais  dans  tous  les  verbes,  il  est  terminé  par  la  finale  i. 

On  appelle  radical  du  parfait  l'ensemble  des  lettres  qui  précèdent 
ri  final  dans  les  formes  données  par  le  dictionnaire. 

Avec  le  radical  amav  du  narfait  amayi^  on  forme,  outre  le  parfait  : 

L'indicatif  p.-q.-parfait        ^  amaveram 

L'indicatif  futur  ant.  amavero 

Le  subjonctif  parlait  amaveriin 

Le  subjonctif  p.-q.-parfait    arnavissem 

L'infinitif  parfait  amavisse 

169.  Les  radicaux  de  parfait.  —  Il  y  a  plusieurs  formations 
de  parfaits  : 

1°  Le  parfait  en  vi.  Ex. 

2°  Le  parfait  en  ui.  Ex. 

5°  Le  parfait  en  si.  Ex. 

A°  Le  parfait  à  redoublement.      Ex. 
5°  Le  parfait  à  voyelle  allongée.  Ex. 
6°  Le  parfait  avec  rad.  du  prés.  Ex. 
c:^  Ces  formations  sont  communes  à  toutes  les  conjugaisons.   On  apprend  la  forme 
des  parfaits  par  le  dictionnaire  et  lusage. 

170.  Sens  du  parfait.  —  L'indicatif  parfait  correspond  à 
trois  temps  du  français  :  le  passé  simple,  le  passé  composé  et  le 
passé  antérieur. 

Ex.  :  Amavi^    j'ai  aimé,  j'aimai,  j'eus  aimé. 


amavi 

de 

aîno, 

aimer. 

mo7i  ui 

de 

moneo. 

avertir. 

man  si 

de 

maneo, 

rester. 

cecini 

de 

cano. 

chaQtei 

lêgi 

de 

lego, 

lire. 

verti 

de 

verto. 

loarner 

Temps  passés  composés  passifs. 

171.  Les  temps  passés  du  passif  sont  des  temps  composés. 
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INDICATIF    PARFAIt 


S.  1 

3 
1 


S.  1 

'2 

l'.l, 
3. 

S  l. 

2. 

3. 
PI. 


.:)iiKitiis,a,uiii  sumh'aj  été  aimé 
uinaliis,u,  uni  es     N|piusaiiiié 
.  aiiialus,  a,  mu  est  'j'eus  été  aimé 
.  .iiiiati,ie,a        sumus 
.aiiiali,œ,a       estis 
.  aMiati,.ic,a        siint 

-    INDICATIF   l'.-y.-HAItFAIT    ^—i 


SUBJONCTIF    l'AllFAIT 


ainalus,a,uiM  sim   q.  j'aie  été  aimé 

aitiatus.a,  mil  sis 

.iiiiatiis,  a,  mil  sit 

aiiiali,  m,  a  simus 

aiiiali,  u',  a  sitis 

amati,  »>,  a  sint 


INFINITIF    PARFAIT 


amalus,  a,  imi  esse  avoirél.- jimé 


SUIUdNCTI''    r.-Q. -PARFAIT 


ainatus,a,  uin  eram  j'avais  été  aimé 
amatiis.a,  mil  eras 
amatiis.a,  um  erat 
aiiiati,  ie,  a      eramus 
amali,  rc,  a      eratis 
aiiiali,ie,  a      erant 

INDICATIF    FUTUR    ANTÉRIEUR     - 

anialiis,a,um  ero    j'aurai  été  aimé 
aiiiatus,a,  mil  eris 
amatiis,  a,  mu  erit 
amali,  œ,  a      erimus 
ainati,  a3,  a      eritis 
amati,  a\  a      erunt 


amalus, a, um  essem  q.  j'eusse  été  aimé 
amalus. a, um  esses 
amatus,a,mii  esset 
amati,  a»,  a     essemus 
amati,  ;t',  a    essetis 
amati,  x,  a    essent 


lUjMAiiQUE.  —  Quiîlijnt'lois  au  lieu  de  su/n,  e/uni,  cru, 
sim,  csscni,  case,  on  rcMicoritrc  comme  auxiliaires  fui\ 
f'iirratn,  fiicro,  furriin,  fuissrni,  fuisse. 


i7"2.    Formai i<»ii.  —  Les  teiiips  passés  du  passif  sont  formés  du 
participe  passé  passif,  tiré  du  supin,  et  des  tem[)S  du  verbe  sum. 

Du  supin  amatum  on  tire  le  participe  passé  amatus,  a,  um, 
L'iiidicalif  parfait        est  formé  de  amatus^a,  um  et  de  l'iiid.  prés.  suîJi. 
I/iiidicatif  p.-q.-parf.  —  et  de  l'iiid.  inij).  cram. 

l/iiidic.  fut.  ant('ri«Mir  -  et  de  l'ind.  futur  ero. 

Le  sult|oiiclif  parfait  —  et  du  subj.  pr(''s.  sini. 

ÏA-  sulijonct.  p.-q.-parf.  —  et  du  snlij.  inip.  essem. 

L'inliintif  parfait  —  et  de  l'inf.  prés.  esse. 

Hkmauqle.  —  En  français  tous  les  temps  du  verbe  passif  sont  composés; 
en  latin  il  n'y  a  que  les  temps  passés  du  verbe  passif  qui  soient  composés. 
On  devra  donc  éviter  de  traduire  littéralement  le  passif  je  suis  aimé,  je  serai  aimé 
pai  amalus  sum,  nmatus  ero. 

17^.  Aceoril  du  participe.  —  Le  participe  étant  déclinable 
s'accorde  eu  genre  et  en  nombre  avec  le  sujet. 
Ex.  :  Mater amata  est.     Lamèrca  ciéaimi^c. 

Libcri  ama  ti  .s /<;//.  Les  enfants  ont  Hé  aimés. 
17/1.  Sens   (lu    pariait    passif.    —     L'indicalif    parfait,    au 
passif  comme  h  l'actii',  corresjiond  aux  trois  passc'S  :  simple,  composé 
et  antérieur,  du  français. 

Ex.  :  Amatus  sum;     je  fns  aimé,  j'ai  été  aimé,  j'eus  été  aimé. 

175.  L'action  accomplie. —  Dans  certaines  expressions,  le  parfait  passif 
exprime  nue  action  accomplie  et  se  traduit  jiar  le  présent. 
Ex.  :  Dotntis  aodificata  est.     La  roainon  est  bAti«. 
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Noms  verbaux. 


L'INFINITIF    PRESENT 


1        i.'i.NJU(iAI>ON 

\<  iiK  ;i  111,1  re  diinrr 


;"   CONJUGAISON 

Mi«)iii're  atrrtir 

iiioiicri  firfjiffli 


'.','  <:f)NJ(  (lAl'^ON 


4*  <:o,>ji;oaivjn 
aiidire  MlfD^rr 
riij'liri   élrrfDl'u'lu 


i^G.  Foi'iiKilion.  —  l/iiiliiiilil  puisent  aclil  esl  l'oriiiL*  du  ladiciil 
(lu  N«'il)t'  cl  «Ir   la  (Irsiiicijce  re. 

A  la  .")•  ((Miiiif^aisoii  on  ijitercal*'  l;i  voyelle  e. 

l/iii(iiiilir  j>r('S('iil  passif  est  Ioiiik;  du  radical  du  vcii)c  ci  dv  la 
d(''siiicncc  ri  à  la  1"',  ^2''  et  A"-  coiijuj^aison  ;  t\r  l;i  df-^ifnncc  i  ;'i  Im  7»", 


L'INFINITIF    PARFAIT 


Actif,    ainavisse  avuir  aimé 

I'as'^if.  ;iin.  tns,a,um  esse  aKiirolt-aimé 


tnoiiiiisse 
iiionilns,  esse 


lo^'isse 
Icrfii-.  esse 


.'ludi  visse 

.•iiidiiii^.  esse 


177.  i^ormatic»!!.  —  L'infinitif  parfait  actif  est  formé  du  radical 
du  parfait  et  de  la  terminaison  isse. 

L'infinit\f  parfait  passif  est  formé  du  participe  passé  passif  et  de 
l'auxiliaire  esse. 


L'INFINITIF   FUTUR 


ÂcTiF.amaturus,a.um  esse  deToirairaer 
I'ass.  amatiiin    iri  devoir Ptre  aimé 


moniturus  esse  lecturus  esse 
inonitum     iri    ilertiim       iri 


audituhis  esse 
audituin      iri 


178.  Formation.  —  L'infinitif  futur  actif  est  formé  de  l'adjectif 
verbal  en  rus,  ra,  rum  (g  189)  et  de  l'auxiliaire  esse. 

L'infinitif  futur  passif  est  formé  du  supin  et  de  la  forme  iri. 

£;;§:"■  L'infinilif  futur  passif  est  par  suite  toujours  invariable. 

179.  Emploi.  —  L'infinilif  s'emploie  comme  nom  quand  il  n'a 
pas  de  sujet,  et  comme  verbe  quand  il  a  un  sujet. 

Employé  comme  nom,  sans  sujet,  l'infinitif  peut  être  : 
Sujet.  Ex.  :  Turpe  est  mentir  i.  Il  est  honteox  de  mentir. 

Attribut.  Ex.:  Vivere  est  cogitare.  Vivre  c'est  penser. 

Compl.  de  cert.  verbes.  Ex.  :  Mutare  non  possumus.      Nous  ne  pouvons  changer. 
Compl.  de  certains  adj.  Ex.  :  Paratus  exire.  Praàsorlir. 

180.  Accord  avec  rinlinitif.  —  L'infinitif  considéré  comme  nom  est 
du  neutre,  et  l'on  met  au  neutre  les  adjectifs  qui  s'y  rapportent. 

Ex.  :  Turpe  est  mentiri.     Il  est  honteux  de  mentir. 

ï8i.  La  proposition  infinitive.  —  L'infinitif  peut  être 
employé  avec  un  sujet  à  Vaccusatif.  11  forme  alors  une  proposition 
subordonnée  qui  sert  de  complément  d'objet  aux  verbes  du  sens  de 
dire,  croire,  penser  (§  298). 

Ex.  :  Cognovit  hostes  castra  movere.     Il  reconnut  que  l'ennemi  levait  le  camp. 
La  subordonnée  infinitive  équivaut  ordinairement  à  notre  subordonnée  par  que. 


Noms  verbaux. 
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Le  géiondif  a  4  cas 

LE  GERONDIF     

qui  sont  coiuiiic  la  di'cliiiaisoti  de  lin 

linitii'. 

1"    CONJUGAISON 

V   CONJUGAISON 

3"    CONJUGAISON 

4*   CONJUGAISON 

Acc.  (ad)  allia  ndum 

(ail)  nionendiim 

(fid)  le^'f-ndum 

(ad)  audi^'ndum 

CiÉs.          aiiiandi 

nioiu-ndi 

le^^ndi 

aiidi  cndi 

I)at.           aiiiando 

nioiu-ndo 

le}i«ndo 

aiidi  f  ndo 

Aui..            ainando 

iiKMicndo 

lci^<"udo 

aiiili'Udo 

i8'i.    I^\>riiiati4»ii.  —  Le  j^i'ioiidil' n'cxislc  (|u  à  l'actir. 
Il  est  foriiK'du  radical  du  vcrhiM'ld'uin'  tcniiiiiaisoiniui  est  ndum, 
ndi,  ndo,  scdou  les  cas. 

A  la  .">    et  à  la  4"  conjugaison,  on  intercale  la  vtiycile  de  liaison  e. 

i(Si.  lOiiiploi^  —  Le  gérondir  s'emploie   comme   notce   infinitif 
complément. 

A  l'accusatif,  il  ne  s'emploie  qu'avec  une  préposition,  surtout  ad. 

E.x.  :  Te  hortor  ad  discendum.  Je  l'engage  à  apprendre. 

Au  génitif,  il  s'emploie  comme  complément  de  nom  ou  d'adjectif. 

K\.  :    fempus  est  discendi.  C'est  le  moment  d'apprendre. 

Au  datif,  il  s'emploie  comme  complément  d'adjectif  ou  de  verbe. 

Ex.  :  Mcîis  apta  discendo.  Esprit  disposé  à  apprendre. 

A  l'ablatif,  il  s'emploie  surtout  comme  compléiuent  de  manière. 

Ex.  :  Mens  discendo  alitiir.  L'esprit  se  nourrit  en  étudiant. 

ç^=*  Le  gérondif  ablatif  correspond  le  plus  souvent  au  gérondif  français. 

Remarque.  —  Le  pérondif  peut  avoir  un  objet  comme  les  autres  formes 
du  verbe.   Ex.  :  Cupidus  discendi  historiam^      désireux  d'apprendre  l'histoire. 


LE    SUPIN 

Le  supin  est  un  nom  verbal  (jui  a  un  accusât  il"  et  un  abla 

tif. 

l""»   CONJUGAISON 

2"    CONJUGAISON 

3"   CONJUGAISON 

4"   CONJUGAISON 

Acc.  amatum 

inonit  um 

lectum 

audit  uni 

Abl.  amatu 

monil  u 

Icclu 

audit  u 

i(S', .   Foriuation.    —   Le    supin    est    en   féalité  un   nom  de   la 
4^  déclinaison  à  l'accusatit  en  um  et  à  l'ablatif  en  u. 
Le  radical  est  formé'  par  les  lettres  qui  précèdent  la  terminaison  um. 

i85.  Emploi.  —  Le  supin  s'cMiiploie  à  l'accusatif  (supiu  eu  um) 
avec  un  sens  aclif,  et  à  l'ablalil  (supin  en  u)  avec  uu  seus  passif. 
L(^  supin  a  pour  é((uivalent  français  l'infinitif. 

A  l'accusatif,  le  supiu  sert  à  exprimer  l'iidiiutif  couipléuienf  de 
but  après  les  verbes  du  sens  de  aller,  veni}\  envoyer,  etc. 
Ex.  :  Eo  lusum.  Je  vais  jouer. 

A  l'ablatif,   le  supin  sim1  à  expriiuer  l'inlinilif  couipl(''meiil  des 
adjectifs  du  sens  de  facile,  (lif/icile,  étonnant,  etc. 

Ex.  :  Xiliil  est  facilius  dictu.     Hien  n'est  plus  facile  i  dire. 
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Les  Adjectifs  verbaux. 

L'ADJECTIF    VERBAL  EN    dUH.  da,  dum 


'-      uMujci^iir     vtMHAU  tN    UUK,  UB,  uum  . 

Ladjeclil  vciIkiI  en  dus,  da,  dum  esl  un  adjeclil  de  sens  passif. 

" '2*  <:o.Nji:r,AisÔN     1     3*  r.oNjt.'OAisoN     1     V  cowroAisoN 

rnnnnndus,  u.  um  |  Ip^rndus,  u,  nm  l 'iii/ijrndus.n.  um 


!'•   CONJlîfyAlsON 

nmn  ndiis,  n,  um 


i«6.   Formation.  l/.idjcclir  vcrhal   en   dus,   da,   dom   est 

rorrrir  du  j'.i(li(^;il  du  voibc  i;t  de  la  Iciininaison  ndus,  nda,  ndum. 

A  la  5"  et  ^"  conjugaison,  on  inlcrcali!  la  vcycllo  de  liaison  e. 

187.  Emploi.  —  Cet  adjectif  varie  de  sens  selon  son  emploi. 

1°  Employé  avec  le  verbe  sum,  il  exprime  l'obi {{,^1  lion,  et  se  traduiJ 
par  il  faut,  on  doit  avec  un  infinitif. 

Ex   :  Amanda  est  virlus.  On  doit  airaur  la  vertu. 

2«  Employé  comme  aKribut  d'obj{;t  après  les  verbes  du  sens  de 
donner^  envoyer,  entreprendre,  etc.,  il  exprime  le  but  et  se  traduit 
par  un  infinitif  précédé  de  la  préposition  à. 

Ex.  :  Dédit  mihi  librum  legendum.     11  m'a  donné  on  livre  à  lire. 

5^  Employé  comme  épithèle  d'un  nom  complément,  il  exprime 
simplement  le  passif,  et  forme  une  tournure  qui  remplace  le  gérondif 
suivi  d'un  objet. 

Ex.  iknlieude  â'ire  :  Ctipidusdiscendi  historiam)  .   .        „         ,      , 

on  dira  :  Cupidus  discendœ  bistoriœ  '^désireux  d apprendre  l'b.sloiie. 


L'ADJECTIF  VERBAL  EN    rus,  ra,  rum 


L'adjectif  verbal  en  rus    ra,  rum  est  un  adjectif  de  sens  actif. 
On  l'appelle  quelquefois  le  participe  futur. 


1"   CONJUGAISON 

amaturus,  a,  um 


2*   CONJUGAISON 

moniturus,  a,  um 


3"   CONJUGAISON 

leciurus,  a,  um 


auc 


CONJUGAISON 

udii  unis,  a.  um 


i88.  Formation.  —  L'adjectif  verbal  en  rus,  ra,  rum  esl  formé 
du  supin  en  changeant  um  en  urus,  a,  um. 

189.  Emploi.  —  Employé  avec  sum,  il  forme  une  périphrase  qui 
peut  marquer  : 

1°  L'action  prochaine  avec  le  sens  de  aller,  être  sur  le  point  de. 
Ex.  :  Bellum  scripturus  sum.  Je  Tais  écrire  le  récil  d'une  guerre, 

2*>  L'intention  ou  la  destination  avec  le  sens  de  devoir. 
Ex.  :  Ibi  rex  mansurus  erat.  Le  roi  devait  y  rester. 

Employé  avec  l'infinitif  esse,  il  forme  l'infinitif  futur. 
Ex.  :  Credo  eum  venturam  esse.    Je  crois  qu'il  viendra. 


Les  Participes.  6i 

190.  L.es  participes  latins  sont  dos  formes  adjectives  du 
verbe,  qui  ont  le  sens  d'un  verbe  et  l'accord  d'un  adjectif. 

L'actif  a  les  participes  présent  et  futur.  Le  passif  n'a  que  le  par- 
ticipe passé. 


ACTIF       '     ■  PASSIF  < 


l'AiiTicii'h  FiitstM.  —  amans,  iiiis     iimaul 

I'ahticipe  passé.  —  iiiaïKiue 

I'articipe  futur.  —  amatin  us,  a.  uni     (lt'»aiil  aiiii.'r 


iiiaii({iie 

amutus,  a,  uin     a)aDl  été  aiuté 

in.'in(|iii' 


Kji.  Foi'iiiatioli.  —  Le  [»arlicipe  présent  actif  est  formé  du 
radical  du  verbe  et  de  la  caractéristique  nt.  11  se  décline  comme 
l'adjectif  prudens. 

A  la  3*  et  à  la  4'  conjugaison,  on  intercale  la  voyelle  e.  Ex.  :  legens, 
aiidiens. 

Le  participe  futur  actif  n'est  autre  que  l'adjectif  verbal  en  rus. 
Le  participe  passé  passif  est  tiré  du  supin  en  changeant  um  en  us, 
a,  um.  11  se  décline  sur  honus^  a,  um. 

192.  Ëiiiplui.  —  Le  participe  a  des  emplois  d'adjectif,  de  verbe 
et  de  nom. 

Le  participe  est  adjectif  quand  il  se  rapporte  au  nom  comme 
épithète,  a[)position  ou  al  tribut. 

Epituète.       Ex.  :  Urts  circumdata  mûris.      Une  ville  entourée  de  mars. 
Apposition.     Ex.  :  Flens  me  ohsccrdvit.  11  me  supplia  en  pleurant. 

Attriiilt.       Ex.  :  Occisum  euin  crcdunt.  Ils  le  croient  tué. 

Le  participe  est  verbe  quand  il  a  un  sujet  à  Vablatif.  Il  forme 
alors  une  expicssion  appelée  souvent  ablatif  absolu,  qui  est  une  pro- 
position complément  circonstanciel. 

Ex.  :  Partibus  factis,  dixit  leo.    Les  parts  étant  faites,  le  lion  déclara. 

Les  parts  étant  faites  équivaut  à  la  proposition  quand  les  paris  eurent  été  faites. 

Le  participe  est  nom  quand  il  est  employé  seul. 

11  désigne  des  persornies  s'il  est  an  masculin,  des  choses  s'il  est  neutre. 
Ex.  :  Damnati,     les  condamués.         dictum,     la  parole,  acta,  les  actes. 

Audientes^  les  auditeurs.  jussum^    l'ordre,     promissa^   les  promesses. 

19H.  Sa  val€»ur  cireonstanciello.  —  Le  participe  adjectif 
et  le  participe  verbe  sont  très  employés  en  latin,  pour  remplacer  des 
propositions  subordonnées,  et  en  particulier  des  propositions  complé- 
menls  circonstanciels. 

On  peut  donc  traduire  un  participe  par  une  proposition  subor 
donnée  ou  par  un  complément  équivalent. 

Ex.  :  Milum  nascens  opprimitur.     On  Yicol  à  bout  d'un  mal  quaud  il  commence. 
Fertur  moriturus  in  hostes.      H  se  jette  sur  feonemi  pour  chercher  la  mort. 
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(lallicismes  du  verbe. 


i«)',.  l'oiir  !«•  ihi^nie.  —  Traduction  de  <»ti.  l.v  l.itjii  un  pafi  do  pronom 
(\\\\  rA}rrcH\umi\v:  «'xactcmciit  .uj  JrançaiH  on.  l'our  traduire  on.  l'on  cni- 
l»l.)i«'  dcH  (''«jiiiv.'il<*ntH, 

On  s'cxiiriiiic  lo  i)lu8  Kouvciil  par  h;  pasHif  employé  d<;  doux  far;onB. 
I"  Le  paHsif  sans  sujet,  à  la  3*  f)er8.  du  ning.,  ou  paasif  imper Honnel. 
•   '1"  Le  passif  avec  sujet,  ou  passif  persimncl 

On  s««  traduit  i)ar  le  passif  irn{)erHOiirioI  rpiaud  il  v>\  i-ijjrl  d  uri  verl)e 
Irausitd'  sans  objet,  ou  d'un  intiarisilif. 

lix.  :  On  knl  Scribitur.  On  combil.  Pugnatur. 

Si   le   verhe   doit  être  à  un  temps   composé,  le  participe  de   ce  temp 
se  met  au  neutre. 

Ex.  :  On  a  écrit.  Scriptum  est.  On  a  rombaltu.     Pugnatum  est. 

On  se  li'adiiit  par  le  passif  personnel  quand  il  est  sujet  d'un  verbe  qui 
a  un  objet.   L'()l>jet  devient  sujet  du  passif  qui  s'accorde  avec  lui. 
Ex.  ;  On  lit  les  lims.     Libri  leguntur. 
On  a  pris  la  Tille,  Urbs  capta  est. 

On  peut  se  traduire  par  la  2*  personne  du  singulier  actif  quand  il  est 
sujet  d'un  conditionnel. 

Ex.  :  On  croirait.  Credas.  On  aurait  cm.      Crederes. 

On  peut  se  traduire  par  la  3"  personne  du  pluriel  actif  quand  il  est 
sujet  d'un  verbe  du  sens  de  dire,  raconter. 

Bx.  :  On  dit.  Dicunt.  On  rapporte.         Ferunt. 

195.  Traduction  d'un  verbe  à  forme  pronominale.  —  La  forme  pronomi- 
nale, en  français,  peut  avoir  des  sens  dilTérents  auxquels  correspondent 
des  traductions  latines  différentes'. 

i.  Un  verbe  pronominal  de   sens  réfléchi  se  traduit,   littéralement,  par 
un  verbe  actif  ou  déponent  (§  11)7)  avec  un  pronom  réfléchi  complément. 
Ex.  :  Il  se  coiirre  de  son  boudier.  Se  tegit  scuto. 

11  s'est  acquis  de  la  «jloire.      Sibi  comparavit  gloriam. 

2.  Un  verbe  pronominal  de  sens  transitif  ou  intransitif  se  traduit  par 
un  verbe  actif  oiî  déponent,     • 

Ex.  :  11  s'empare  de  la  ville.  Potitur  urbe  ou  occupât  urbem. 

11  s'en  va.  Abit.     —    H  s'avance.     Progreditur. 

5.  Un  verbe  pronominal  de  sens  passif  se  traduit  par  un  verbe  passif. 
Ex.  :    Ces  mots  se  lisent  mal.  Hœc  verba  maie  leguntur. 

196.  Traduction  du  oonditionneL  —  Le  latin  n'a  pas  de  conditionnel. 
Pour  l'exprimer,  il  emploie  des  formes  du  subjonctif. 

Le  conditionnel  présent,  exprimant  une  supposition  pour  l'avenir,  se 
traduit  par  le  subjonctif  présent. 

Ex.  :  Je  me  promènerais  Tolontiers  demain.        Cras  libenter  ambuîem 

Le  conditionnel  présent,  exprimant  une  supposition  pour  le  présent,  se 
traduit  par  le  subjonctif  imparfait. 

Ex.  :  Je  me  promènerais  Tolontiers  aujourd'hui.   Hodie  libenter  ambularem. 
Le  conditionnel  passé  se  traduit  parle  subjonctif  plus-que-parfait. 

Ex.  :  Je  me  serais  promené  volontiers  hier.         Heri  Libenter  ambulavissem. 
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197.  I^a  voix  dc^poiieiite.  —  llaiis  itnilaliir  patrem,  il  iniile  son 
père,  ie  verbe  a  une  loinie  passive  el  est  coiisliiiit  avec  un  ol)jet  di- 
rect à  l'accusatif.  Ce  verbe  est  à  la  voix  déponente. 

On  anpeHe  verbes  déponents  les  veibes  qui  ont  la  forme  passive 
et  le  sens  actif. 

il  y  a  (les  tlt'poiieiils  de  toutes  les  eonjuii^aisons. 

i(j8.  Foriiiew  des  verlK»»  d^'^poiieutN.  —  Le  déponent 
emploie,  avec  le  sens  actif,  toutes  les  formes  du  passif,  sauf  l'infinitif 
futur  et  l'adjectif  verbal. 

Oi'  l'actif  a  dvi^  foi'Mies  (jui  iiiancpicnl  au  passif.  L«*  dépontMit,  par 
nécessité  d'exprimer  le  sens  actii,  emprunte  ces  formes  à  l'actif. 

C'est  ce  qu'on  peu!  constater  dans  le  tableau  suivant,  où  sont  comparés 
à  ce  point  de  vue  1rs  vérités  amare,  aiiiHT.  et  imitari,  imiter. 


I'aUT.     l'IlKSlM. 

ACTIF   

JifiiJiis,               aillent 

—   PASSIF  — 

DEPONENT   

l'un  1.7)1  S,               iiiiilanl 

Paut,   passk. 

— 

jfii.iiiis,  amié 

imitalus^             auiil  imité 

Paut.  fdtdr. 

amaliirus.        (lc»anl  aimrr 

— 

imitatiirus.,        devant   imiter 

Gi;n()M)iF. 

am.indi.,  etc.,   aimer 

— 

iniiljtiJi,  etc.     imiter 

SuiMN. 

Jijulum.            aimer 

— 

i/tiit.iliint,            imiter 

HKMAiinLF.   —  C'cst  seul<'iii«'ii t  avcc  un  verhe  déponent  (ju'on  peut  expii- 
mer  exactement  le  participe  passé  composé  actif  du  tiançais. 
E.x.  :  imitât  us,  ayant  imité.  e<^fessus^   étaul  sorti. 

iC^  Avec  un  verlio  atiil"  l\''(niivalonl  !«•  plus  fréqiuMit  du  participe  passé  composé  actif 
est  cum  et  le  siil'jonclil  plus-cpie-parfait.  Ex.  :  Cum  amavisset,     ajant  aimé. 

r()().  Ij'iiifiiiilif  fut  111*.  —  Le  déponent,  ayant  im  participe 
futur  de  forme  active,  forme  son  inlinitif  futiu-  à  l'aide  de  ce  participe 
et  de  l'auxiliaire  esse. 

ICx.  :  imitjturiis,  a.  um  esse  ;       devoir  imiter. 

200.  Une  forme  à  sens  pa«<*4if.  —  Le  déponent  ne  garde 
qu'une  seule  fornu'  passive,  avec  son  sens  passif;  c'est  l'adjectif 
verbal  en  <his,  du,  dum. 

Rx.   :   iinit.iïidus,  a,  um,        (levant  <'tie  imité,  à  imiter,  imitable. 

MKMAr.QiK.  —  Cet  adjectif  verbal  n'existe  guère  que  dans  les  dej)onents  à 
sens  transitif  avec  objet  direct. 

xo\.  I^a  flé*siii4Mice  re.  — A  la  "!''  persomic  du  singulier  dans 
les  verbes  déponeids,  on  nMicontre  fréquemment  la  désinence  re  au 
lieu  de  la  désinence  ris. 

Ex.  :  imi taris  on  unitaire,       tn  imites. 

Rf.m.\rque,  —  K\\  passif,  celte  désinence  re  est  presque  inusitée. 

i.0'1.  yc^rbes  à  la  fois  actif»  €»t  dé|M»iieiit«ii.  —  Oiielques 
verbes  peuvent  avoir  les  deux  formes  active  et  déponente 
Ex.   :  assentio  et  asseutior,      approuver. 
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Verbes  déponents. 

Première  conjugaison. 


RADICAL  EN  a  :  Imltor,  aris,  Imltnrl,  Imitatus  Mum;  imiter. 
INDICATIF  IMPÉRATIF  SUBJONCTIF  INnNTTIP  PARTICIPE 


l'm  s 


j  itnilr 

imitor 


imilf 
imiiure 


(fUr  j'tuiitr 

imiter 


iiiiilrr 

imiiari 


inniaut 

imituns 


Imi.. 


j'imitais 
imi  la  bar 


que  fimitnsgr 
imi  tarer 


[•'ut.              j'iniilf'rai 
imitabor 

devoir  imiter 
imitaturus  esse 

devant  imiter 

imitaturus, 

a,  um 

pAUF.            j'ai  imité 

imitatus  sum 

qiir  j'aie  iruité 
imitatus  sim 

avoir  imité 

imitatus  esse 

ai/atil  imité 
imitatus,  a,  um 

P.-Q.-p.      j'avais  imité 
imitatus  eram 

fjue  j'eusse  imilâ 

imitatus  essem 

F.  ANT.      j'aurai  imité 
imitatus  ero 

suPli\  :  imitatum,  u.  —  GÉho.ndif  :  imitandum,  i,  o.  —  ADJECTIF  VERBAL  :  imitandus. 
=■     Deuxième  conjugaison.  — 


RADICAL  EN  e  :  vereor,  eris,  vereri,  veritus  sum;  craindre. 
INDICATIF  IMPÉRATIF  SUBJONCTIF        1  INFINITIF  |         PARTICIPE 


Prés. 


je  crains 
vereor 


n'ams 
verere 


que  je  ciaigne 
verear 


craindre 
vereri 


craignant 
verens 


Imp. 


je  craignais 
verebar 


que  je  craignisse 
vererer 


Fdt. 


je  craindrai 
verebor 


devoir  craindre 
veriturus  esse 


devant  craindre 
veriturus,  a,  uir 


Parf. 


j'ai  craint 
veritus  sum 


que  j'aie  craint 
veritus  sim 


avoir  craint 
veritus  esse 


ayant  craint 
veritus,  a,  um 


P.-Q.-F.     j'avais  craint 
veritus  eram 


que  j'' eusse  craint 
veritus  ess'^m 


F.  ANT.     j'aurai  craint 
veritus  ero 


SUPIN  :  veritum,  u.  —  GÉRONDIF  :  verendum,  i,  o.  —  ADJECTIF  VERBAL  :  vm^udus. 
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RADICAL  A  G( 

INDICATIF 

5NSONNE  (1"  type)  :  utor,  eris,  uti,  usus  sum; 
IMPÉRATIF          SUBJONCTIF                        INFINITIF 

employer. 

PARTICIPE 

I'kés.             j'emploie 
utor 

eni/>loie 
utere 

que  j'emploie 
utar 

employer 
Uti 

employant 
utens 

utebar 

que  j* employasse 
uterer 

KcT.           j'emploierai 
utar 

devoir  employer 
usurus  esse 

devant  employer 
usurus,  a,  um 

Parf.         j'ai  employé 
usus  sum 

que  j'aie  employé 
usus  sim 

avoir  employé 
usus  esse 

ayant  employé 
usus,  a,  um 

P.-Q.-p.    j'avais  employé 
usus  eram 

(j.  j'eusse  employé 
USU8  essem 

V.  ANT.  j'aurai  employé 
usus  eio 

SUPIN  :  usum,  u.  —  GÉHONDIF  :  utendum,  i,  o.  —  ADJECTIF  VEltOAL  :  utendus. 

RADICAL  A  CONS( 
INDICATIF 

DNNE  (2*  t 
IMPÉRATIF 

ype)  :  patior,  pa 
SUBJONCTIF 

teris,  pati,   passus  s 
INHNITIF 

um;  suiiffrir. 
PARTICIPE 

Vues.           je  souffre 
patior 

souffre 
patere 

que  je  souffre 
patiar 

souffrir 
pati 

souffrant 
patiens 

Imp.             je  souffrais 
patiebar 

que  je  souffrisse 
paterer 

Fut.          je  souffrirai 
patiar 

devoir  souffrir 
passurus  esse 

devant  souffrir 
passurus,  a,  um 

pAKF.         j'ai  souffert 
passus  sum 

que  j'aie  souffert 
passus  sim 

avoir  souffert 
passus  esse 

ayant  souffert 
passus,  a,  um 

1  P.-Q.-F.  j'avais  souffert 
passus  eram 

quej  'eusse  souffert 
passus  essem 

F.  ANT.    j'aurai  souffert 
passus  ero 

1 

SUPIN  :  passum.  —  GÉRONDIF  :  patienduu:.,  i,  o.  —  ADJECTIF  VERBAL  :  patiendus.        1 

Maquet  et  Rfi 

GFP.  —  Pe 

fit''  r,r,imra.  i«iu>e.. 

b 

b6 


Verbes  déponents. 

Quatrième   conjugaison 


RADICAL  EN  1  :  blandior,   blandlrl,  blanditus  «um  ;  flatter.' 


INDICATIF 


Vi\(:h.  ■ 


je  flnltr 

blandior 


IMPÉRATIF 


/lotir 

bl  and  ire 


SUBJONCTIF 


que  je  /laite 
blandiar 


IN  FINI  HP 


/lu  lier 

blandiri 


PARTICIPE 


/lutta, il 

blandiena 


Imi'.               Jr  /In  liais 
blandiebar 

que  je  /latlasse 
blandirer 

Fur.            je  /lallerai 
blandiar 

devoir  /latlcr             devant  /laltrr 
blanditurus  esse      blanditurus. 

a,  um 

pAHK.              J'ai  /lalté 

bïanditus  suni 

que  j'aie  /laltt* 
bïanditus  sim 

avoir  /laltff 
bïanditus  esse 

ayant  /latte 
bïanditus.  a,  um 

P.-Q.-p.     j'avais  /latte 
blandituB  eram 

que  j'eusse  /latte' 
bïanditus  essem 

F.  ANT.     f  aurai  /lotte 
bïanditus  ero 

S[JPlx^  :  blanditum,  u.  -  (.ÉKO.NDlF  :  blandiendum ,  i,  o.  -  ADJFXTIF  VEp.BAL  :  blandiendus. 

Verbes  semi-déponents. 

2o3.  Quelques  verbes  sont  actifs  aux  temps  formés  du  radical  du 
présent,  déponents  au  parfait  et  aux  temps  qui  en  sont  formés.  On 
les  appelle  semi-déponents. 

Les  verbes  semi-déponents  les  plus  usités  sont  : 

audeo,  es  audere, 

gaudeo,  es,       gaudere, 
soleo,  es,  eolere^ 


fido,  is, 
confido,  is, 
dit  fido,  is., 
tœdet, 
miseret, 


fidere, 

confidere, 

diffidere, 

tsedere, 

miserere. 


ausus  sum, 
gavisus  sum^ 
solitus  sum, 
fisus  sum, 
confisus  sum, 
diffisus  sum, 
pertaesum  est, 
misertum  est, 


oser. 

se  réjonir. 
avoir  coutame. 
se  fier, 
se  confier, 
se  défier 
dégoûter, 
apitoyer. 


Remarque.  —  Aîideo,  gaudeo,  soleo,  fœdet,  îîiiserel  sont  de  la  deuxième 
conjugaison,  Jîdo  et  ses  composés  sont  de  la  troisième. 

2oi.  Pour  le  thème.  —  Traduction  rf'un  passif  par  un  déponent.  — 
Quand  un  verbe  français  au  passif  doit  être  traduit  par  un  déponent,  il 
faut  recourir  à  un  autre  tour,  le  déponent  ne  pouvant  avoir  de  passif. 

Dans  ce  cas  on  renverse  l'expression  et  l'objet  devient  le  sujet. 

Au  lieu  de  dire  :  Le  maître  est  accnmpsgr.c  'i  son  chien. 

On  dira  .  Le  cbien  arcorapagne  .0.  maître. 

Et  Ton  traduira  :  Canis  dominum  comitatur. 
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205.  Quelques  verbes  s'écartent  de  la  conjugaison  ordinaire  : 

1.  Eo,  is,  ire,  ii  ou  ivi,  itum;  aller. 

206.  Carao (4^ ■•<>«.  —  Ire  a  un  double  radical;  Vl  devant  une  consonne 
ou  un  e;  2°  e  devant  a,  o,  u. 

Son  iinpaitait  est  ibam.  sans  voyelle  de  liaison;  et  son  futur  est  ifco, 
coniuKî  afnaho,  moncho. 


INDICATIF 


TEMPS   FORMES   DU    RADICAL    DU    VERBE 
IMPKKATIF  SUBJONCTIF  I.VFIMTIF 


PARTICIPK 


Pu  ES.     Je  vais 
eo 
Is 

It 

Imûs 

ïtïs 

ëunt 


va 


I 

ïtë 


que  j'aille 
ëam 
ëâs 
ëàt 

ëâniùs 
ëàtis 
ëant 


aile 


ire 


allant 
S.  N.  je/2s 
G.ëuntis 

f.s.ëuntësjà 
G.ëuDtium 


Imp.       /'allais 
îbam 
Ibàs 
îbàt,  etc. 


(juv  j'allasse 
îrem 
îrês.  etc. 
ïrët.  Ole. 


Fut.        j'irai 
Ibo 
ibïs 
ibit,  etc. 


îtô 


devoir  aller 

ïtûrus.  a. 
um  esse 


devant  aller 
ïtûrûs,  â,  um 


TEMPS   FORMES  DU    RADICAL   DU    PARFAIT 


INP.    PAUF.      I    IM».P.-y.-F.    I      IM).   F.   A.VT.      |       SUIU.    PAUF.        |      SCUJ.    P.-Q.-F.     |     INF.    PAHK. 


jf  suis  allé     j'vlais  allé 
ïvi  ou  ïî       ivèram 


je  serai  allé 
îvëro 


(j.  je  sois  allé    q.je  fusse 
îvërim  Ivissem 


alU 


'^Ire  allé. 
ivissë 


scpiN  :  'itum.  il. 


(;i:n()NDiF  :  éundi,  Ô.  um. 


207.  Sur  eo  on  conjugue  :  1"  queo,  je  puis;  nequeo,  je  ne  puis. 
C^  Ces  verbes  s'emploient  rarement  et  n'ont  ni  participes,  ni  gérondif. 

2"  Un  grand  nombre  de  veibes  composés  tels  que  : 

adire^        aborder.  exirc,  sortir.  redire,  revenir. 

atire,        s'en  aller.  interirc,        mourir.  Iransire,       passer,  elc. 

CF"  Il   l'*»"!  observer  ijue  ces  verbe.s  ont  l'imparfait  en  ibam,  le  futur  en  ibo.  On 
.'oit  ainsi  comment  redibam,  j*  retenais,  diffère  de  veniebam,  je  Tenus. 

208.  Conipo»<^9  traiiNitifs.    —  Le  verbe    eo,   ire   est   intransitif  et 
ne  se  mot  au  passif  que  dans  l'emploi  impersonnel  :  itur.,  on  va. 

Mais  qiiel(iues-uns  de  ses  composés  ont  un  sens  transitif  et  peuvent  être 
employés  au  passif. 

LCx.  :  adire^    aborder.  adeor^    on  m'aborde.  adiri^    dxt  abordé. 

■iog.  Composés  de  sens  passif.  —  Deu.x  composés  ont  un  sens  passif 
pereo,  penre,  être  perdu,  servant  de  passif  à  perdere,  perdre. 
vëneo.   ivw/re/lre  vendu,  vf-^i^re,  vendre. 
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Verbes  îrréguliers. 


1.  Fero,  fers,  ferre,  tuli,  latum;  porter. 

aïo.  €  nrin-it^iT»».  —  Fero  niiinil  dans  sa  conjii^^aison  les  débris  de 

verbes  (lillrrciils.  Du  là  ses  nidicaiix  très  dinéreiits  (  fer^  tul^  lat.). 

Fero,   radical  à  consonne,   n'a   pas  la  voyelle  de   liaison  à  toutes  les 
formes  où  on  la  rencontre  dans  legu.  Comparez  tera  et  legis. 


TEMPS   FORMÉS   DU   RADICAL   DU    PRÉSENT     

A<"I1F  iMiiCAiiK  i>ké!>f:xt  PAlSSir 


fero. 
fertmùs, 


fers, 
fer  Us, 


fert, 

ferunl, 


feror, 
f en  mur. 


ferria,      fertûr, 

/enmini,   ferunlur. 


INDICATIF    IMPARFAIT 


ferêbam,       ferebUs,     ferebàl,  etc.       ||   ferebar,       ferebarù,  ferebatuft  c\c. 

INDICATIF    FUTUR 

feram,         fcrcs,  ferct,  etc.  ||   feràr,  fcrërïs,        ferêliir,  el«  . 

niPÉRATIT      


fer. 


fertë, 


ferimUii, 


fera  m, 


ferré, 

SUBJONCTIF  PRÉSENT      

feràt,  etc.         ||   feràr,         ferâris, 

SUBJONCTIF    IMPAItFAlT      

ferrëSy      ferrët,  \\  ferrer,         ferrëris,      ferrëtûr, 


feras, 


ferâlûr,  etc. 


ferrem, 

ferrëmûs,  ferrëtis,  ferrent, 


ferrëmur,  ferrëminJ,  ferrentûr, 


PART.    PRESENT 

ferens,     entis 


GERONDIF 


ADJECTIF    VERBAL 


I         ferencli,     o,     um         \       fereudus,     a,     um 


TEMPS   FORMES   DU   RADICAL   DU   PARFAIT 


IND.  PABF. 

tûll 


IND.  P.-Q.-P. 

tiileram 


IND.  F.  ANT. 

tulero 


SUBJ.  PARF. 

tuleriyn 


SUBJ.  P.-Q.-P. 

tulissem 


INF.  PART. 

tuUsse 


TEMPS  FORMES  DU  RADICAL  DU  SUPIN 


SUPIN 


lâtum,    latu 


-      PART,    FUTUR   ACTIF      

làiurus,    fl,    um 

TEMPS    COMPOSÉS   DU    PASSIF 


PART    PASSÉ    PASSIF 

lâlm,     a,     um 


latussum, —  latuseram, —  latusero, —  latussim, —  latus  essem, —  lalusesse 


3.  Edo,  is,  edi,  edere  ou  esse,  esum  :  manger. 

m.  Caractères.  —  Le  verbe  edo  peut  se  conjuguer  régulièrement 
comme  lego;  mais  à  certaines  formes  il  peut  perdre  la  voyelle  de  liaison 
comme  fero.  Le  d-du  radical  devient  alors  un  s,  et  il  en  résulte  des 
formes  semblables  à  celles  du  verbe  sum.  On  a  ainsi  : 


— —      INDICATIF 

èdô 

PRÉSENT      — 

êdèrem      ou  essem 

êde         ou  es 

dî'<         <••- 

es 

èdërës       —  esses 

édité     —  este 

edïi 

est 

ëdèrët       —  esset 

édUô     —  estô 

ëdtyynis 

édèrëmus  —  essemus 

édïfôtè  —  estôtë 

êdîth     — 

estis 

èdèrêtïs    —  essetis 

INFINITIF    PRÉSENT 

édunt 

ëdèrent     —  essent 

êdére     —  essë 

Sur  eùO  on  conjugue  son  comp<>sé  oomedo,  manj« 


Verbes  irrégulîers. 


69 


4.  Fio,  fis,  fieri,  factus  sum';  1°  6lre  fait,  2"  dtveDir. 
aia.  Caractères. —  Fio  est  un  verbe  semi-déponent  qui  sert  de  passif 
au  \erhe  facio. 
Les  temps  i»assés  ne  sont  que  les  temps  passés  passifs  de  Jacio. 
Ce  verbe  n'a  pas  d'impératif. 


INDICATIF 


Présent  :  S.l.  fio 
2.  fis 

P.l.  flmus 

2.  fuis 

3.  fiunt 


Imparfait  : 

Fdtdr  : 

Parfait  : 
Pl.-q.-parf. 
Fut.  ANT.  : 


fïébam 
flèbàs,  etc. 
fia  m 
fiés,  etc. 
factus  sum 
factus  eram 
factus  ero 


'   subjonctif 
fia  m 
tiâs 

mt 

fiâmùs 

fïàtis 

fiant 

fiërem 
ùërês,  etc. 


factus  sim 
factus  essem 


INFIMTII- 

tiëii 


participe 


factum  iri 
factus  esse 


factus,  a,  um 


Adjectif  VERRAI,  :  fàciendus,  a,  um. 


C^  Au  st'iis  (le  deveoir,  arriter,  fieri  a  pour  iiiliiiitil'  liilur  foi^e  ou  futurum  esse. 

Volo,  nolo,  malo. 

2i3.  Caractères  et  sens.  —  Ces  verbes  sont  très  irré^^liers. 
Volo,  je  veux,  est  très  varié  de  radicaux  et  de  formation. 
Nolo,  je  ne  veux  pas,  équivaut  à  non  volo. 
Malo,  je  préfère,  équivaut  à  maj^is  volo. 


Ind.  présent  :  S.  1. 

2. 

3. 

P.l. 

2. 

O. 

vôlo 

vis 

vult 

vôlûmus 

vultis 

vôlunt 

nôlo 
non  vis 
non  vult 
nôlûmus 
non  vultis 
nôlunt 

mâlo 

màvJs 

mâvult 

mâlûmus 

mâvultis 

màlunt 

Ind.  IMPARFAIT  : 

FUTUR  : 

vôlêbam 
vôlam,  €s 

nôlëham 
nôlam.  es 

màlêbam 
màlam.  es 

SUBJ.    PRÉSENT  : 
—    IMPARFAIT  : 

yëlim,  Is 
vellem,  es 

nôlim,  ïs 
noUem,  es 

màlim,  Is 
mallem,  es 

Inp.  présent  : 

vellë 

nollë 

malle 

Ind.  parfait  : 

—  P.-<Î.-PARF.  ; 

FDT.   ANT.  : 

vôlûi 

volueram 

voluero 

nôlûî 

nolueram 

noluero 

mâlûi 

malueram 

maluero 

SCRJ.    PARFAIT  : 
P.-Q.-PARF.  : 

voluerim 
voluissem 

noluerim 
noluissem 

maluerim 
maluissem 

Inf.  parfait  : 

voluisse 

noluisse 

maluisse 

CZ^  VolOf  nolo, malo  n'onl  m  géroudifiu  supin.  TVo/o  a  un  impéralif  :  no/i,  noh't^. 
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Verbes  défectifs. 


214.   Il  y  a  7)  ('S|m't«>s  de  vtMhfs  défectifs  : 

1"  Memini,  odi,  parLiits  (jii'(jm  Iniduil  \tnv  un  présent. 
Meminisse  s<'  fi;i<liiit  i)ar  .se  souvenir  ft  sf?  coiijij(,mi»'  : 


me  m  un 

je  me  soutiens 


memmeram 

le  me  soutenais 


meminero 

le  iiif  somiendrai 


Odisse  s«'  traduit  par  haïr  (tl  se  conjugue 

odi  I       oderam       1         odero 

je  bais  |         je  haïssais         |  \f  haïrai 


memmerim   i  meminisBem 

q.  je  ne  sonneioe    |   q.  |e  ■•  1 


oderim 

q.  je  baiMe 


odissem 

q.  |t  baiiM.  cU. 


ti"  Cœpi,  p.Tifait  (jui  se  traduit  par  un  parfait. 

Cœpisse,  avoir  commencé,  se  conjugue  : 

cœpi         I     cœperam      1       cœpero       1      cœperim      1     cœpissem 
j'ai  commencé      i    j'avais  commencé    |    j'aurai  commence    j    q.  j'aie  commencé    |  q.  j'eone  conaeieè 

3°  Ajo,  je  (lis,  je  déclare,  et  inquam,  dis-je,  qui  s'ennploient  surtout 
aux  formes  suivantes. 

Ajo,  je  dis;  a/5,  lu  dis;  j/7,  il  dit;  aiunt,  ils  disent;  aiebaf,  il  disait. 
Inquam,  dis-je;  inquit,  dil-il;  inquiunt,  disent-ils;  inquiétât,  disait-il. 


Verbes  impersonnels. 

2i5.  On  emploie  à  la  3«  personne  du  singulier,  à  tous  les  temps  : 

l**  Des  verbes  ou  locutions  verbales  qui  n'ont  pas  de  sujet,  tels  que 
les  verbes  exprimant  un  phénomène  naturel. 

Ex.  :  tonat,  il  tonne.      pluit,  il  pleut.       lucebit,  il  fera  jour. 

2°  Des  verbes  ou  locutions  verbales  qui  ont  pour  sujet  réel  un  infi- 
nitif ou  une  proposition. 

Ex.  :  decet,     il  convient.       licet,       il  est  permis,     oportet,     il  faut. 

refert,   il  importe.        evenit,    il  arrive.         accidit,      il  arrive  (par  malhear). 

5°  Des  verbes  qui  se  construisent  avec  un  objet  à  l'accusatif  et  qui 
ont  pour  équivalent  français  un  verbe  personnel. 


VERBES 

pœnitet  me, 
piget  me, 
pudet  me, 
tœdet  me, 
miseret  me, 


SENS    LITTÉRAL 

cela  me  chagrine, 
cela  me  fâche, 
cela  me  fait  rougir, 
cela  me  dégoûte, 
cela  me  touche, 


ÉQUIVALENT    FRANÇAIS 

je  regrette,  je  me  repens. 
je  snis  fâché, 
j'ai  honte, 
je  snis  dégoûté, 
j'ai  pitié. 


t      216.  Pour  le  thème.  —  D'après  ce   qui    précède,   on  peut  voir  que  la 
I  phrase  :  Les  enianls  se  repentiront  se  traduira  par  :  Pueros  pœnitebit. 

I      Les  enfants,  sujet  du  verbe  se  repentiront,  se  traduit  par  ï  accusatif  pueros, 
\  objet  du  verbe  pœnitebit. 


II.  —  LES    FONCTIONS 


L'épithète  et  l'apposition. 

217.  L.a  propo.silioii.  —  En  l.ititi,  les  propositions  sont  consti- 
tuées par  les  inônies  termes  qu'en  français  :  sujet,  verbe,  complé- 
ment, épitliète,  apposition,   allrihut. 

218.  Le  g^roiipe  de»  ni<»tH.  —  Le  nom,  sujet  ou  complément, 
oeut  être  déterminé  par  une  épithète  ou  une  apposition. 

Ces  mots  se  mettent  au  même  cas  que  le  nom  et  forment  avec  lui 
un  groupe  de  mots. 

219.  Épithète  d'un  nom.  —  L'adjectif,  épithète  d'un  nom, 
s'accorde  en  cas,  en  genre  et  (^n  noml)re  avec  ce  nom. 

Ex.  :  Bonus  pater^  bon  père.     Bonae  maires^  bonnes  mères. 

Place  de  l'épithète.  —  Le  plus  souvent  Tadjectif  épithète  se  place 
avant  le  nom. 

Ex.  :  Humana  naiura.     La  nature  bumaine. 
Quelquefois  il  en  est  séparé  par  d'autres  mots. 
Ex.  :  Asinum  timidus  pascebat  senex.     l'n  vieillard  craintif  faisait  paître  son  âne. 

220.  Épithète  de  2  noms.  —  L'adjectif  ('pithète  de  2  noms  ne 
se  répète  pas  et  s'accorde  avec  le  nom  auprès  ducjuel  il  est  placé. 

Ex.  :  Omnes  aç^ri  et  maria.  /  ^   .    i    .         4 .   .    » 
Agri  et  maria  omnia.  ) 

221.  Sens  particuliers.  —  Certains  adjectifs  ont  la  valeur  d'un  com- 
plément de  nom. 

Ex.  :  Vas  argenteum,  un  vase  d'argent.     Doctrina  puerilis,  Finslruclion  des  enfants. 

Les  adjectifs  summus,  médius,   imus,  etc.,  forment  souvent  avec  un 
nom  une  locution  qu'on  traduit  par  le  haut  de,  le  milieu  de,  le  bas  de. 
Ex.  :  Summus  mons,  le  haut  de  la  montagne.     Ima  arbor,  le  bas  de  l'arbre. 

222.  L'apposition.  —  Deux  noms  en  apposition  se  mettent  au 
même  cas. 

Ex.  :  Alexander,  rex  Macedonum.     Alexandre,  roi  de  Mac(^doine. 

Urbs  Lutetia,  la  ville  de  Paris.     Mous  Jura,     la  chaîne  du  Jura. 

t      aa3.  Poar  le  fh«^ine.  —  En  français,  deux  noms   en   apposition  sont 
souvent  unis  par  la  préposition  de.  Ce  de  est  explétif  et  ne  se  traduit  pas 
t  en  latin.  Ex.  :  La  Tille  de  Rome.   Irbs  Roma. 

ii\.  Participe  appoi^iition.  —  Un  nom  peut  être  déterminé 
par  un  participe  en  apposition.  Ce  participe  se  traduit  par  un  participe 
français,  ou  une  expression  circonstancielle. 

Ex.  :  Alexander  captus  flumiuis  amœnitate.     Alexandre  séduit  par  la  fraîcheur 
du  fleuve  ou  parce  qu'il  avait  été  séduit,  etc. 


72  Le  Sujet. 

'X2^}.  VtkH  du  Niijt't.  —  Le  nom  on  pronurn,  sujet  d'un  verbe  h 
rindicatii' ou  au  subjonctif,  se  met  nu  nominatif. 
Ex.  :  Dulcis  est  lihortas,  la  liUrlé  est  «louce.    Quia  venit?  qoî  est  tewT 
Hkmakquk.  —  Lo  Kujct  est  à  l'accusatif  dans  une  subr>rdonn6e  inOnitivc. 

Vlx.  :  Niintiatiir  hostem  adventare.  On  annonce  que  l'ennemi  approche. 
Il  est  à  rablatil'dnris  uikî  .siibonlomioo  an  participe. 

Ex.  :  Partibus  factis,  dixit  ko.     I^es  parts  étant  faitei,  le  lion  déclara, 

22G.  Lie  pronom  pc^rsonnel  Hujct.  —  Le  pronom  personnel 
sujet  est  rare  en  latin.  On  ne  l'emploie  que  là  où  le  français  emploie 
le  sujet  accentué. 

Ex.  :  Tu  rides,  ego  jïeo.    Toi,  lu  ris  ;  moi,  je  picarc. 

Dans  tous  les  cas  où  le  français  emploie  un  sujet  atone  :  je,  tu, 
il  y  etc.,  le  latin  n'exprime  pas  le  pronom  sujet.  La  désinence  du 
verbe  suffit  à  marquer  la  [>ersonne. 

Ex.  :  Amamus,     nous  aimons.        LegitiSy     vous  lisez.        Sunt,     ils  sont. 

227.  Li'infinitif  sujet.  —  L'infinitif,  qui  est  un  nom  verbal, 
peut  être  employé  comme  sujet  de  certains  verbes. 

Ex.  :  Décorum  est  pro  patria  mori.     11  est  beau  de  mourir  pour  la  patrie. 

CF^  Dans  ce  cas  le  français  emploie  ordinairement  une  tournure  impersonnelle  sui- 
vie de  l'infinitif  construit  avec  de. 

Accord  du  verbe  avec  le  sujet. 

228.  Accord  avec  f  sujet.  —  Le  verbe  s'accorde  en  personne 
et  en  nombre  avec  son  sujet. 

Ex.  :   Virtîis  amatur.    On  aime  la  vertu.         Tu  fecisti.     C'est  toi  qui  l'as  fait. 

229.  Avec  un  mot  collectif.  —  Quand  le  sujet  est  un  mot  de 
sens  collectif  comme  mullitudo,  la  foule;  pars,  une  partie;  uierque,  l'un 
et  l'autre,  le  verbe  peut  se  mettre  au  singulier  ou  au  pluriel. 

Ex.  :  Multitudo  fugere  cœpit.       La  foule  se  mit  à  fuir. 

Pars  in  vestibulo  stant.        Une  partie  se  tient  dans  le  vestibule. 

230.  Avec  2  sujets^*  —  Si  le  verbe  a  pour  sujet  plusieurs  mots 
coordonnés,  il  se  met  ordinairement  au  pluriel. 

Ex.  :  Ad  rivum  lupus  et  agnus  vénérant.  Le  loup  el  l'agneau  étaient  venns  au  ruisseau. 

Remarque.  —  Dans  certains  cas,  le  verbe  peut  s'accorder  avec  le  sujet 
le  plus  proche. 

281.  Avec  8  sujets  de  personnes  différentes.  —  Si  le 

verbe  a  plusieurs  sujets  de  personnes  difTérentes,  il  se  met  au  pluriel, 
et  alors  la  1^«  personne  l'emporte  sur  la  2\  la  '2«  l'emporte  sur  la  5« 
Ex.  :   Tu  et  Tullia  valetis.     Tullia  et  toi,  vous  allez  bien. 


L'Attribut.  73 

23'z.  Li*atti*ibat.  —  En  laliii  connue  on  rran(;;iis,  l'attribnl  f>l  un 
mot  qui  se  rapporte  à  un  nom  par  l'intermétliaire  d'un  verbe. 
Ex.  :  Ego  nominor  leo.  Moi,  je  m'appelle  IIod. 

Numam  crcaverunt  regem.     Ils  nomméreiit  roi  IVuma. 

•2  53.  Cas  de  rattrihiiC.  —  L'attribut  se  met  au  cas  du  nom 

ou  pronom  auquel  il  se  raj)porte. 

ÏM\.  L'attribut  du  sujet  au  nominatif  se  met  au  nominatif. 
Ex.  :  Ego  nominor  leo.     Moi,  je  m'appelle  lion. 

RKMAp.grK.  —  On  roiistniit  avec  un  attribut  du  sujet  les  verbes  sum, 
^\i<i\Jio,  devenir;  habeor,  passer  pour;  vUeor,  sembler,  et  les  verbes  passifs. 

235.  L'attribut  de  l'objet  à  l'accusatif  se  met  à  l'accusatif. 
Ex.  :  Niimaîîi  creaveritnt  regem.     Ils  noramc^reot  roi  \iima. 

Remarque.  —  On  construit  avec  nu  attribut  de  l'objet  les  verbes  comme 
facio^  faire;  creo,  nommer;  ci/)/)c'//o,appelfr;  J//co, /)«/o,  penser;  /u^eo,  tenir  pour,  etc. 

îi36  Pour  le  thème.  —  Quand  l'attribut  en  français  est  construit  avec 
un  mot  tel  que  commcy  pour^  en,  rfc,  ce  mot  ne  se  traduit  pas  en  latin. 

Ex.  :  Il  esl  regardé  comme  brave,  llabetiir  foitis. 

23^.  Accord  de  Tadjcctir attribut.  —  Quand  l'attribut  est 
un  nom,  il  s'accorde  en  cas  seulement.  Quand  il  est  adjectif,  il 
s'accorde  en  cas,  en  gem^^  et  en  nondjre. 

On  observe  les  règles  suivrantes  : 

Avec  un  nom  ou  pronom.  —  L'adjectif  attribut  d'un  nom  ou 
pronom  prend  le  genre  et  le  nombre  de  ce  nom  ou  pronom. 
Ex.  :  Ille  fiet  doctissimus.     Il  deviendra  Irôs  savant. 

Avec  un  infinitif.  —  L'infinitif  étant  considéré  comme  un  nom 
neutre,  son  atti'ibnt  se  met  au  neutre  singulier. 

Ex.  :  Décorum  est  pro  patria  mori.     11  esl  beau  de  mourir  pour  la  Pairie. 

Avec  plusieurs  sujets.  —  H  y  a  plusieurs  cas  à  considérer. 

1"  Si  les  sujets  sont  tous  de  même  genre,  l'attribut  se  met  an 
pluriel  et  prend  le  genre  des  sujets. 

Ex.  :  Pater  et  filius  sunt  boni.     Le  père  et  le  fils  sont  bons. 

2"  Si  les  sujets  sont  des  noms  de  personnes  de  genre  différent, 
l'attribut  se  met  au  pluriel  masculin. 

Ex.  :  Pater  et  mater  sunt  boni.     Le  père  et  la  mère  sont  bons. 

Z°  Si  les  sujets   sont   des  noms   de    choses   de    genre   différent, 
l'attribut  se  met  au  neutre. 
Ex.  :  Libertas  et  Jecus  in  oculis  sitasunt.     Liberté  et  honneur  sont  à  votre  portée. 


74  La  Négation. 

•iMi.  lia  nr»;ça,tion.  —  Kii  l'r;jri(;.'iis  l«*s  mots  pa»,  jtoint,  per- 
sonne, rien,  aucun,  etc..  in'  sulliscrit  pas  h  marquer  la  né^'.ifion.  I) 
faut  (HIC  le  vorbe  soit  précédé  du  mot  ne. 

Le  latin  a  d«'s  mots  iiégatils,  adverbes,  pronoms  ou  adjeclitb  qui 
.suHiscMil  à  juaiquer  la  iié^^ition. 

Les  mots  iK'^atil's  sont  simples  ou  composés. 

2i().  I\Y»^îiti«nN  NimpIcïH.  —  Les  niots  négatifs  simples  sont 
les  adverbes  non,  haud,  ne. 

Non  est  la  iié^'atioii  usuelle,  portant  sur  toute  la  proposition. 

Ex.  :  Non  idem  o7îifics  faciunt.     Toul  Ip  monde  ne  (ail  pas  la  même  chos«. 
Haud  ne  s'emploie  que  devant  un  adjectif,  un  adverbe,  ou  le  verbe 
scio. 
Ex.  :  Haud  absurdum  est,   il  n'est  pas  absurde.     Haud  scio^  je  ne  sais  pas. 
Ne  s'emploie  devant  le  subjonctif  de  défense  ou  de  souhait. 
Ex.  :  Ne  illtid  feceris.    Ne  le  fais  pas. 

240.  légations  composées.  —  Les  mots  négatifs  composés 
sont  des  pronoms,  des  adjectifs  et  des  adverbes,  formés  à  l'aide  du 
préfixe  négatif  22e,  ou  de  la  négation  né. 

Tels  sont  :  nemo      personne...  ne  nunquam         ne...  jamais 

nihil       rien... ne  nusquam  nulle  part 

nullus    aucun...  ne  ne...quidem      ne...  pas  même 

Ex.  :  Nemo  venu,  personne  ne  vient.    Nunquam  venit,  il  ne  vient  jamais, 
«i^  Dans  la  traduction  il  faut  toujours  mettre  ne  devant  le  verbe  français. 

241.  Liaisons  négatives.  —  En  général,  le  latin  n'emploie 
pas  la  conjonction  et  suivie  d'une  négation. 

Là  où  le  français  emploie  et...  ne  paSy  le  latin  emploie  les  mots 
nec  ou  neque. 

Ex.  :  Abiit  nec  rediit.    Il  est  parti  et  il  n'est  pas  revenu. 
De  même  le  latin  emploie  nec  suivi  d'un  mot  affirma tif  au  lieu  de 
et  suivi  d'un  mot  négatif. 

On  dit  :  nec  quisquam    au  lieu  de    et  nemo         et  personne...  ne. 
nec  quidquam  —  et  nihil  et  rien...  ne. 

nec  uUus  —  et  nullus        et  aucun...  ne,  etc. 

242.  Deux  négations  valent  une  affirmation.  —  Deux 

négations  se  neutralisent  et  équivalent  à  une  affirmation  renforcée. 
Ex.  :  Ego  non  sum  nescius.     Je  n  ignore  pas.  Je  sais  bien. 
Non  nemo,  etc.  —  Dans  les  expressions  formées  de  22012  et  d'ui2 
mot  négatif,  l'affirmation  peut  prendre  deux  valeurs  selon  que  non 
est  placé  avant  ou  après  le  mot  négatif. 
Ex.  :  non  nemo  quelques-uns 

non  nihil  quelque  chose 

non  nunquam    quelquefois 


nemo 

non 

tout  le  monde 

nihil 

non 

tout 

nunquam 

non 

toujours 

L'Interrogation. 
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a'i3.   Ccinpaioiis  les  propositions  interrugativ»'s  suivantes  : 

Quis  renitl  Oui  viciit'/  QuanJo  venit?        Ouand  vicnl-il? 

Qucm  vUisti?       (lui  as-tu  vu?  Num  venit?  Vieul-il'/ 

Unde  venin fJt?      D'où  vienueui-ils ?      Nonne  venit?  Ne  vient-il  pas? 

En  fran(;ais,  sauf  dans  Qui  vient?,  le  veibe  a  la  lorniL'  intonogative. 
En  latin,  il  n'y  a  pas  de  lorino  intcrrogative  du  vorljc. 

i/intcrrogalion  est  inanpiéo  par  un  mot  inlcn-ogatir  :  pronom, 
adjectif,  adverbe  ou  partieule. 

9,',',.  liON  iiroiioiiiN,  adjectif»  et  adverbes  qui  servent  le 
plus  à  l'interrogation  sont  : 


Pronoms 


quis 

quisnam 

uter 


quœ 

quaenam 

utra 


quid 
quidiiHin 
Il  trum 

quod 
quaie 
utrum 
quantum 


qui"  quoi? 

qui  (jour?  quoi  doue? 

qui,  le(iufl  des  dcui? 

qufl? 

quel,  de  quelle  espèce? 
quel  des  deui? 
quel,  quel  grand  ? 
combien  de? 


qui  quad 

qualis  qualis 

Adjectifs   ^     uter  utra 

quantus  quanta 

quot  (itulécliniible) 

ubi,  où?    quo,  où?    unde,  doù?    qua,  par  où? 
quoniodo,     ut,     qui,  commeul? 
Adverues    {     quando,  quand?     quamdiu,  combien  de  temps?     quanidudum,  depuis  quand? 
quam,     quantum,     quanti,     quanto,  combien? 
cur,     quare,    quamobrem^  pourquoi  ? 

245.  Les  pari îcii les.  —  il  y  a  deux  st^ries  de  particules  inter- 
rogatives,  selon  (jue  l'interrogation  est  simple  ou  double. 

Interrogation  simple.  —  Quand  l'interrogation  est  simple  on 
interroge  avec  les  paiticules  : 

-ne,      esl-ceque  Ex.:  Venit  ne?        Vient-il? 

num,     est-ce  que  (si  la  réponse  prévue  est  non).  Ex.:  Num  venit?     Vient-il  ?(noD). 
nonne,  est-ce  que...  ne  pas  (réponse  prévue  ont).  Ex.:  Nonne  re«//?  i\e  vient-il  pas? 

c3="  JVe  se  soude  au  premier  mot  de  la  proposition.  Ex.  :  Pale?' ne  venit? 

Interrogation  double.  —  Quand  on  interroge  en  exprimant  une 
alternative,  le  IVaneais  emploie  deux  pi'(tpositions  unies  par  ou. 

Le  latin  interioge  à  l'aide  de  deux  propositi<iiiN  (|iii  mit  chacune 
une  particule  dilTérente.  On  emploie  alors  : 

utrum  au  1"  lei'ine,     an  au  '2'.  Ex.  :  Utrum  venit  an  abit?  (    Vient-il  ou 
ne       au  1"  tonne,     an  au  ti".  Ex.:  Venit  ne  an  abit}  \      part-il? 

Quand  le  '2'=  terme  de  l'interrogation  double  est  négatif,  l'idée  de 
ou  non  est  rendue  par  annon  ou  quelquefois  necne. 

Ex.  :   Utrum  venit  annon?    Vient-il  ou  non? 


t;:^  Utrum  est  le  neutre  de  uter  e\.s\p\itie^voprcmcnilaqiietle  des  deux  c/ioses? 
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v/,(>.  IJii  nom  |M'ul  (Hic  (létiMiiiiiu;  non  seiilciiicnt  par  un  udjcctif. 
niuis  eiicure  par  des  cuiiipir'incnls,  noms  ou  pruposiliuns. 

2 '17.  Ii<^  nom  cM»ni|il^Mii<>nt  di^  nom.  —  Un  nom  complément 
(l'un  autre  nom  S(^  met  an  génitit. 

lOx,  :  Liber  Peu  i.  1^  livre  ut  i'icrre. 

Hr.MAïKjiL.  —  Le  géiiitirpciil  «ixprirncr  des  idées  divf.Tses.  telk"^  «pu;  : 

La  possKssio.N  Lihrr  Pétri  U  Iirre  d«  herre. 

La  qualité  Puer  egregise  indolis  Di  enUol  iai  cuelleBl  utort 

La  MKSurtK  Fns.sa  nntinn  pedum  l'u  Itué  de  ceat  piedt. 

Le  sbNs  i>AnTiTiF  l'ois  militum  Loe  partie  àt»  uHtii. 

L'iDfÎK  mi  sujKT     •  Metus  hostium  La  traïuU  qu'a  rennemi 

L'iDi^K  i)b  I  oruiT  Mfitu.s  hostium  La  craiole  qa'en  adereoieai. 

2'»8.  Cas  particuliers.  —  Au  lieu  du  génitif  on  rencontre  : 
Ex  et  i'abialil"  pour  exprimer  la  matière. 

Ex.  :  Simiilacriim  ex  marmore.     Une  statue  de  marbre. 

Ad  ou  apudet  l'accusatif  pour  exprimer  le  lieu  d'une  bataille. 

Ex.  :  Pugna  apud  Cannas.  La  bataille  de  Cannes. 

L'ablatif,  aussi  bien  que  le  génitif,  pour  exprimer  la  qualité. 

Ex.  :  Plier  egregia  indole.  Dn  enfant  d'un  excellent  naturel. 

24q.  L.e  verbe  complément  de  nom.  —  Un  nom  peut  être 
complété  par  un  verbe.  Dans  ce  cas,  le  français  emploie  l'infinitif,  et 
le  latin  emploie  le  gérondif,  de  la  manière  suivante. 

Si  le  verlje  est  sans  objet,  on  emploie  le  génitif  du  gérondif. 
Ex.  :   Tempiis  legendi.  Le  temps  de  lire. 

Si  le  verbe  a  un  objet  à  l'accusatif,  on  emploie  le  génitif  gérondif 
suivi  de  l'accusatif,  ou  la  tournure  par  l'adjectif  verbal  en  dus^  da, 
duniy  mise  au  génitif. 

Ex.  :  Tempus  legendi  historiam  ou  legendœ  historiœ.  Le  temps  de  lirelhistoire. 

Si  le  verbe  a  un  objet  à  un  autre  cas  que  l'accusatif,  on  emploie  le 
gérondif  suivi  du  cas  voulu  par  le  verbe. 

Ex.  :   Tempus  studendi  historiœ.     Le  temps  d'étudier  l'histoire. 

25o.  Propositions  compléments  de  nom.  —  Un  nom  peut 
être  complété  par  une  proposition.  On  rencontre  après  un  nom  : 

1«  Une  proposition  relative. 
Ex.  :  Somnia  quse  mentes  ludunt.        Les  songes  qui  illusionnent  les  esprits. 

2°  Une  proposition  qui  équivaut  en  français  à  une  subordonnée  par 
la  conjonction  que. 

-  Ex.  :  Habent  opinionem  ApolUnem  depellere  morbos.  Ds  ont  l'opinioD 
qu'Apollon  écarte  les  maladies. 
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25i.  Les  udjectits  peuvent  avoir  des  compléments  comme  les  noms. 

252.  rVoiM  cumplénient  d'adjectif.  —  L'n  nom,  complé- 
ment d'un  adjeclii",  bc  met  au  cas  voulu  par  le  sens  de  cet  adjectil. 

1°  Le  g^éuitir  s'emploie  avec  les  adjectifs  exprimant  : 

La  possession.  Lx.  :  Compos  mentis.  Maiirede  sou  esprit. 
Tels  sont  :  parlicepsy  qui  a  prl  à;  expeis,  privé  de;  impolenSy  dod  mallrc  de. 

Le  désir.  K\.  :  Avidua  potentiœ.  A>idc  de  pouvoir. 
Tels  sont  :  cupidus,  désireax  de;  curiosus,  soucieux  de;  studiosus,  passionné  pour. 

Le  savoir  ou  ['ignorance.  K\.  :  Peritus  belli.  Experl  à  la  guerre. 
Tels  sont  :  memvr,  qui  se  souvient;  imprudens^  qui  ignore;  rudis,  qui  ne  sait; 

2**  Le  datif  s'emploie  avec  les  adjectifs  exprimant  : 

L'utilité  ou  ['agrément.  Ex.  :  Utilis  patriae.  Ulile  à  son  pays. 
Tels  sont  :  c't>;////ic».^«i",  avantageux;  gratus.^  agréable;  a/>/z/5,  propreà. 

V affection  ou  ['hostilité.  Ex.  :  Fidns  amicis.  Fidèle  à  ses  amis. 
Tels  sont  :  amicus,  ami  de;  invidus,  envieux;  uifeslus,  lioslile. 

Le  voisinage  ou  Végalité.  Kx.  :   Vicinus  urbi.  Voisin  de  la  ville. 
Tels  sont  :  similis,  semblable;  par,  égal;  œqualis,  contemporain. 

3°  L'ablatif  s'emploie  avec  les  adjectifs  exprimant  : 

Un  état  moral.  Ex.  :  Conteutus  sorte.  Satisfait  de  son  sort. 
Tels  sont  :  dignus,  dignode;  lœtus,  joyeux  de;  fessus,  fatigué  de. 

Wabondance  ou  privation.  Ex.  :  Onuatus  prseda.  Chargé  de  butin 
Tels  sont  :  prccditus,  doué  de;  orbiis,  en  deuil;  inops,  prive  de. 
C^="  Plenits  plein  de,  se  construit  avec  In  griiitif.  Kx.   :  l'tcnus  vini;  plein  de  »io- 

4"  L'aecu«atîf,  prc'cédé  de  «t/^  s'emploie  avec  les  adjectifs  expri- 
mant une  tendance,  une  inclination.  Ex.  :  Propensus  ad  iram.  Emliii  a 
la  rolèrc. 

5«  L'accusatif  de  mesure  s'emploie  avec  les  adjectifs  exprimant 
une  dimension.  Ex.  :  Murm  decem  pedes  (iltu:<.  Mur  baut  do  dix  pieds. 
Tels  sont  :  altiis,  haut;  longiis,  long;  latus,  large. 

9/>3.  Verbe  complément  d'adjectif.   —  Là  où  le  français 
emploie  \m  infinitif  complément  d'adjectif,  le  lalin  emploie  : 
i"  Le  gérondif  avec  la  plupart  de?  adjectifs  indirpiés  ci-dessus. 

Ex.  :  Peritus  venandi,  habile  à  chasser.        Aptiis  natando,  propre  à  nager. 
2°  Le  supin  ablatif  avec  les  adjectifs  marquant  une  impression. 

Ex.  :  Facilis  dictu,  facile  A  dire.  M  ira  bile  visu,   merveilleux  à  voir. 

7i°  L'infinitif  avec  ptiratus,  pré4  à;  doclm,  formft  à  ;  asif^uelm,  babiluô  à. 

Fx.  :  Para  tus  exire,  pm  à  sortir. 
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'A^ff.  li'ol>j€»l  (II'  raclioii  iiK»r(jin''<*  |»;ir  l<*  vrilic  peut  Hro  : 
\°  A  r.Kcii^Mlir.  Ex.  :  Auto  piitrem.         J'aimf  mon  pire. 

'J"  A  liii  .lulic  cas.         Ex.  :  l'urco  patri.  JolMisamon  père. 

l/(>I)j<'(  à  l'acrusalir  corr(îS|)()ii(l  ;'i  l'idjjrl  direct  <lu  IraHçais.  C'est 
le  c(MH|)|(''iii('nt  (jui  (Icvieiil  siijrt  (|ii:tii(i  If  vcrh»'  fiasse  au  pa.shif, 
I/()l)j('l  à  un  autre  cas  corresjioiid  à  rol)j(!t  indirect. 

Hkmahque.  —  Les  verbes  de  iiièmc  sens  n'ont  pas  tous  la  môme  construc- 
tion dans  i(,>s  deux  langues. 

Ex.  :  Servo  (ol)j('t  indirecl)  pcpercit.    il  a  «panjn»';  ï esclave  (ol»j«;t  dnec! ;. 
Mortem  (ol)jel  duL'ct)  ejju^it.     Il  édiappc  â  ia  mort  (objet  indirect). 

255.  I^'objet  direct.  —  L'objet  à  raccusatiC  se  rencontre  : 

1*  Avec  des  verbes  actifs.  Ex.  :  Amo    patrem,  j'aime  mon  pérc. 

2°  Avec  des  verbes  déponents.    Ex.  :  Imi t or  patrem,  ]mik  moa  p<;rc. 

256.  L'objet  îiidirc^ct.  —  En  latin  le  complément  d'objet  in- 
direct est  au  datif,  à  l'ablatif  ou  au  génitif,  suivant  les  verbes. 

L'objet  au  datii  se  rencontre  avec  : 

1°  Des  verbes  actifs  :  faveo,  favoriser;  noceo,  nuire  à;  ;zz//70,  épouser;  invideo, 
envier;  iinpero^  commander:  parce,  épargner;  suadeo,  conseiller  ; /fiio,  se  lier  à,  etr. 

2°  Des  déponents  :  auxilior,  secourir;  npitulor,  aider;  irascor,  s'irriter  contre; 
blandior,  flatter;  gratulor,  féliciter;  minor,  menacer,  etc. 

0°  Des  composés  de  saui  :  prosum,   servir;  praesuni,  commander;  desum, 
manquer  à;  adsiim,  assistera,  etc. 

Ex.:  Stiidet  grammaticse.     11  étudie  la  grammaire. 

L'objet  à  l'ablatif  se  rencontre  avec  : 

r  Des  verbes  actifs  :  abundo,    abonder  en;  egeo,  indigeo,  avoir  besoin  de; 
careo,  manquer  de;  gaudeo,  se  réjouir  de;  superbio,  être  fier  de,  etc. 

2°  Des  déponents    :  glorior,   se  glorifier   ('e;   lœtor,  se  réjouir  de;  iitor,  se 
servir  de;  fruor,  jouir  de  fungor,  s'accyiitter  de;  vescor,  se  nourrir  de. 
Ex.  :    Vescitur  pane.     11  mange  du  pain 

L'objet  au  génitif  se  rencontre  avec  : 

Les  verbes:   reminiscor,  memini,    se  souvenir  de;  misereor,  avoir  pitié  de  ; 
obliviscor,  oublier. 

Ex.  :   Vivorum  memini.     Je  me  souviens  des  vivants. 

257.  L'infinitif  objet.  —  En  latin  comme  en  français,  un  verbe 
peut  avoir  pour  complément  d'objet  un  autre  verbe  à  l'infinitif. 

Ex.  :  Eruptioîiem  facere  conantur.     Ils  essaient  de  faire  une  sortie. 

L'inlinitif  objet  se  rencontre  avec  des  verbes  tels  que  : 

1"*  Possum,  pouvoir;  Jiequeo,  ne  pas  pouvoir;  debeo,  devoir;  scia,  savoir. 
2"  Incipio,  commencer;  pergo,  couti.  uer;  desino,  cesser;  soleo,  avoir  coutume. 
0°   Vola,  vouloir;  cupio,  désirer;  statua,  décider;  aiideo,  oser;  nitor,  tenter  de. 
Avec  les  impersonnels  :  licet,  il  est  permis;  decet,  il  convient;  me  pudet,  }si 
knte,  etc.,  l'infinitif  est  un  sujet. 
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2>8.  Outre  l'objet,  un  veibt>  peut  avoir  des  coiuplénients  qui  ajou- 
tent des  détails  ou  des  explications  et  qu'on  appelle  circonstanciels. 

259.  I/attrîhiitîoii.  —  En  latin  coniiiie  en  tVan(;ais,  le  conipli'»- 
Oient  d'attribution  indiipie  la  jx'isonne  on  la  diose  à  laquelle  on 
attribue  l'objet  de  l'aclion  exprimée  par  le  verbe. 

2()().  Datif  d'attribut  ion.  —  Le  coni[)lénienl  d'attribution  se 
met  au  datif,  et  l'on  traduit  ce  datif  par  à  ou  pour. 

Ex.  :  Do  veste  m  pauperi.        Je  doimc  un  v(^tenieii(  à  uu  pauTrc. 

Sens  dérivés.  —  Le  datif  exprime  souvent  la  deslination,  oA  se 
traduit  par  à  ou  pour. 

Ex.  :  Auxilio  inisil  cohortes,      il  envoya  des  cohortes  au  secours. 

Souvent  aussi  il  exprime  Yintérèt,  et  se  traduit  \vay  poin\  en  ce  qui 
concerne. 

Ex.  :  Non  nabis  divites  suî?ius.    Ce  n'est  pas  pour  nous  que  nous  sommes  riches. 

2f)i.  l>atir  avt'C  sum.  —  L(;  datif  avec  sum  expiinie  la  p(>^^('s- 
jion.On  le  traduit  parle  verbe  «Do/r,  le  sujet  de  siint  devenant  l'objet 
de  avoir. 

Ex.  ;  Erat  ei  res  ampla.  II  avait  une  yrande  fortune. 

Remarque.— Sum  avec  le  génitifse  traduitpara/)/)t7;7c////- j,  c/rf  le  propre  Je. 

262.  I^€»  flouhle  <1atir.  —  Le  latin  construit  certains  verbes 
avec  deux  datifs.  L'un  désigne  la  personne  intéressée  dan;;  l'action, 
l'autre  la  chose  qui  lui  est  destinée. 

Ex.  :  Hoc  erit  tihi  dolori.  Ola  vous  causera  de  la  ddulcur. 

Pausanias  venit  Atticis  auxilio.        Pausauias  vint  au  secours  des  Athcnions, 

Les  principaux  emplois  du  double  datif  sont  : 

1"  Des  locutions,  formées  avec  le  verbe  sum,  et  qui  se  traduisent 
j>ar  un  verbe  du  sens  de  faire,  causer,  procurer. 

Telles  sont  :  esse  auxilio  alicui,  porter  secours  A  quelqu'un. 

esse  ufilitj/i  alicui,  rendre  service  à  quelqu'un. 

esse  curce  alicui.  eire  un  objet  dr  souri  |i(iur  (piciqu'un. 

esse  cordi  alicui,  tenir  au  ceeur  de  quelqu'un,  eir. 

*2"  Des  locutions,  formées  av(M*  les  verbes  do.  donner;  ti^iJbuo,  ailribucr, 
duco,  juger;  verto,  tourner;  mitto,  envoyer;  venio,  venir,  etc. 

Telles  sont  :  dare  crimiui  alicui,  accuser  quoiqu'un. 

tribuere  virtuti  alicuf,  faire  un  mérite  à  quelqu'un. 

tcftere  vifio  alicui.  reprocher  A  quelqu'un. 

miltere  auxilio  alicui,  pnvoypr  au  '^•'cours  de  qnelqoun. 
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'xC)^.  QueHtioiiN  €l<*  lien.  —  L*<Hijd(f  des  compléments  de  lieu 
Me  divise  en  4  parti»'»  que  l'on  .ippelle  guettions  de  lieu,  parce  qu'on 
les  désigne  à  i'.ud»'  des  4-  adverbes  iiiterrogatils  de  lieu.- 

ubi  (losigiie  ii;  lieu  iyiï  l'on  est.  unde  désigne  le  linu  d'où  l'on  vient. 

quo      '■'       le  lieu  où  Ton  va.  qun         —       le  li«Mi  paroù  l'on  pysse. 

'/G'i.  QiieHti4»n  ubi.  —  \a'  nom  du  li<'U,  du  f)ays,  où  l'on  «'st,  où 
l'on  luil  qutdijue  chose,  se  met  à  l'ablalil"  avec  la  préposition  in,  dans, 
sur. 

Ex.  :  Regulus  in  Africa  captiis  est,     Kégulus  fui  fail  prisonnier  en  Afrique. 

Les  noms  de  villes  ou  de  petites  îles  qui  sont  de  la  3«  déclinaison, 
DU  bien  de  la  1'^  ou  de  la  2"  déclinaison  au  pluriel,  se  mettent  à 
rablatil  sans  préposition. 

Ex.  :  Athenis  habitabat.        Il  habitait  à  Albines. 

Si  le  nom  de  ville  ou  de  petite  île  est  de  la  l'*  ou  de  la  2«  décli- 
naison au  singulier,  il  se  met  au  locatif 

Ex.  :  Habitat  Lutetiœ.  1!  habite  à  Paris. 

Remarque.  —  On  emploie  epcore  au  locatif  les  expressions  :  demi,  i  la 
maison;  ruri,  à  la  campagne;  bumi,  à  terre;  domi  militideque,  en  paix  et  en  guerre. 

265.  Question  que.  —  Le  nom  du  lieu  où  Ton  entre,  où  l'on  va, 
se  met  à  l'accusatif  avec  une  des  prépositions  in,  dans  ou  ad,  vers. 

Ex.  :  Eo  in  urbem  ;  je  vais  en  ville.     Eo  ad  urbem  ;  je  vais  à  la  ville. 

Les  noms  de  villes  ou  de  petites  îles  et  les  noms  domus,  maison,  rus, 
campagne,  se  mettent  à  l'accusatif  sans  préposition. 
Ex.  :  Navigabat  Syracusas.  11  allait  en  bateau  à  Syracuse.  .4^/ dom um.Kenlre  chez  toi. 

266.  Question  unde.  —  Le  nom  du  lieu  d'où  l'on  sort,  ou  d'où 
l'on  vient,  se  met  à  l'ablatif  avec  une  des  prépositions  ab,  ex,  de,  de. 

Ex.  :  Csesar  matiirat  ab  urbe  proficisci.    César  se  hâte  de  s'éloigner  de  'a  ville, 
C^  Ab  signifie  proprement  en  s'éioignanl  de  :  ex,  hers  de  :  de,  da  haut  de 

Les  noms  de  villes  ou  de  petites  îles  et  les  noms  damus  et  ru*  se 
mettent  à  l'ablatif  sans  préposition. 

Ex.  :  Athenis  redit.  Il  revient  d'Athènes.  Redit  rure.  Il  revient  de  la  campagne. 

^"67.  Question  qua.  —  Le  nom  du  lieu  par  où  l'on  passe  se  met 

à  l'ablatif  s'il  indique  un  moyen  de  passage  (voie,  route,  porte,  etc.). 

Ex.  :  Porta  Collina  Romam  intrant.  Ils  entrent  à  Rome  par  la  porte  Colline. 

Il  se  met  à  l'accusatif  avec  la  préposition  per  s'il  indique  un  lieu 
de  passage. 

Ex,  :  Iter  uer  Thebas  fecit.    Il  passa  par  Tkbes. 


Sens  étendus  des  compléments  de  lieu,     si 

268.  I^e  but.  —  Lo  nom  (jiii  indique   lo  l)iil  d'une  action  se  ni(;t 
à  l'accusatif  avec  ad  comme  un  comj)li'ment  de  la  (juestion  quo. 
Ex.   :  //a?c  via  diicit  ad  virtutem.     Cecbcniin  mône  à  ia  verlu. 
Le  verbe  complément.  —  Là  où  le  français  emploie  l'infinitif 
pour  expiiiner  le  but,  le  latin  emploie  deux  modes  : 
1°  L'accusatif  du  j^^j'iondif  avec  ad. 

Ex.  :   7V  liortor  ad  legenduin.     Je  l'engage  à  lire. 
Si  le  verbe  a  un  objet  à  l'accusatif,  on   emploie  la  tournure  par 
l'adjectif  verbal  en  dus,  da,  dum. 

Ex.   :    le  liortor  ad  legendann  historiam.       Je  l'eugage  à  lire  riiisloire 

2*^  L'accusatif  du  supin,  (jui  peut  s'employer  au  lieu  de  ad  et  le 
gérondif  a[)rès  les  vei'bes  du  sens  de  aller,  venir,  envoyer. 

Ex.  :  Eo  lusum.  Je  uis  jouer.  Rogatum  mittunt.  Ils  eiivoieul  dematider. 

aGy.  L<*oi*i;^iiio.  —  Le  nom  qui  exprime  l'origine  se  meta  l'ablatif 
seul,  ou  avec  ex,  connue  un  complément  de  la  question  unde. 
On  trouve  l'ablatif  seul  à  côté  des  participes  natus^  orlus,  né  de. 

Ex.  :  Ncitiis  nobili  îoco.         Issu  de  noble  origine. 
On  trouve  l'ablatif  avec  ex  à  côté  du  vcM'be  sum,  être. 
Ex.   :  Esse  ex  equestri  Ioco.     Être  de  famille  équestre. 

270.  Constructions  analogues.  —  Les  verbes  signifiant  demander  ou 
prendre,  connue  peto,  demander;  accipio,  recevoir;  haiirio,  puiser,  etc.  se  con- 
stiniisent  : 

1°  Avec  ab  et  l'ablatif  si  le  complément  est  un  nom  de  personne. 

Ex.  :  AJb  diis  pacem  petunt.  Ils  demandent  la  paix  aux  dieui. 

2°  Avec  ex  et  l'ablatif  si  le  complément  est  un  nom  de  chose. 
Ex.  :  Ex  otio  fnictus  capere.  Tirer  profil  de  ses  loisirs. 

Les  verbes  signiliant  apprendre,  connue  audio,  apprendre;  quœro,  s'infornicf  ; 
certiorjîo,  être  informé;  coi^nosco,  reconnaître,  etc.,  se  construisent  dans   tous 
les  cas  avec  ab  ou  ex  et  i'ablatif. 
Ex.   :  Rem  ex  captivis  audierant.     Ils  avaient  appris  l'affaire  par  les  prisonniers. 

271.  L'éloignc'iticnt.  —  Le  nom  qui  exprime  de  qui  ou  de  quoi 
on  est  éloigné  ou  séparé  se  met  à  l'ablatif  seul,  ou  à  l'ablatif  avec  aJb, 
comme  un  complément  de  la  (juestion  unde. 

Ex.  :  Gallos  ab  Aquitanis  Garumna  dividit.     La  Garonne  sépare  les 
Gaulois  des  Aquitains. 

ç;^  On  finploio  011  péiiiTijI  l.ililalif  nvec  ab  si  le  complément  est  un  nom  de  per- 
sonne, lablatil  seul  s'il  est  un  nom  «le  rhose. 

7.72.  La  matière.    -  Le  nom  (jui  expiime  la  matière  se  met  à 
l'ablatif  avec  ex  comnn^  \\\\  c()m|)léiuent  de  la  question  unde, 
Ex.  :    Vas  ex  aura.     In  vase  d'or. 
c;§="  On  peut  aussi  employer  un  adjeclU"  et  dire  :  vas  aurcuni. 

Maqcet  et  Roger.  —  Petite  Gramm.  latine.  f» 


82  Le  Temps. 

^l']^.  Pour  f'xpiimcr  U\s  nuances  (.\i\  tomps,  In  I.iliu  »'fii[)I()i<»  tant**)! 
rahialif.  laiilôl  l'accusalil",  et,  si  l'exprt'ssion  (:oijti»*nl  un  noniliit',  il 
cniploif  laiilùl  le  nombre  ordinal,  lanlôl  le  nombre  cardinal. 

271.  liîi  <lsU«».  —  Le  nom  (jiii  exprime  un  moment,  une  date,  se 
met  à  l'ablatilsans  préposition,  avec  le  nombre  ordinal. 

Ex.  :  Hieme.     L'hiver.  Decimo  anno  post.     Dix  ans  après. 

Remarque.  —  L'expression  est  toujours  au  singulier  quand  elle  contient 
un  nombre  ordinal. 

275.  L'espace  de  tempN.  —  Le  nom  qui  exprime  l'espace  de 
temps  employé  à  faire  une  action  se  met  à  l'ablatil  avec  le  nombre 
cardinal. 

Ex.  :  Stella  triginta  annis  cursuîJi  coJificit.     L'astre  fait  son  lour  en  30  an». 

276.  La  durée.  —  Le  nom  qui  exprime  le  temps  que  dure  une 
action  se  met  à  l'accusatir  avec  le  nombre  cardinal. 

Ex.  :   Totam  noctem  dormivit.    Il  a  dormi  toale  la  nuit. 
Sex  horas  pugnatum  est.   On  comballil  six  heures. 

Une  durée  continue  s'exprime  le  plus  souvent  par  per  et  l'accusatif. 
Ex.  :  Per  viginti  annos.     Pendant  vingt  ans  de  suite. 

277.  Le  teinp<Bi  écoulé.  —  Pour  exprimer  depuis  quand  existe 
une  situation  qui  dure  encore,  on  emploie  l'accusatif  et  le  nombre 
ordinal,  accompagné  souvent  de  jam. 

Ex.  :  Annum  jam  vicesimum  régnât.     Il  y  a  vingt  ans  qu'il  règne. 

Pour  exprimer  le  temps  écoulé  entre  un  fait  passé  et  le  moment  où 
Ton  parle,  on  emploie  l'accusatif  et  le  nombre  cardinal  avec  abhinc. 
Ex.  :  Demosthenes  abhinc  trecentos  annos  fuit.  Démosthènevivaitilya300ans. 

On  emploie  dans  le  même  sens  ante  et  l'accusatif  précédé  de  hic, 
haec,  hoc  avec  le  nombre  cardinal. 

Ex.  :  Ante  hos  sex  menses  maledixisti  mihi.     Tu  as  médit  de  moi  il  ya  Cmois. 

278.  L'âge.  —  Le  plus  souvent  l'âge  s'exprime  par  le  participe 
natus  avec  l'accusatif  et  le  nombre  cardinal. 

Ex.  :  Annos  quinque  et  octoginta  natus  est.    Il  a  85  ans. 

279.  Pour  le  thème.  —  L'expression  d'une  date  en  français  comporte 
des  ellipses.  On  rétablit  dans  la  traduction  les  mots  sous-entendus. 

Le  8  janvier.  Die  octavo  mensis  On  exprime  les  mots  jour  et  mois  et  le 
januwHi.  nom  de  mois  devient  un  adjectif. 

Benri  IV  mourut  en  1610.  Henricus  On  exprime  le  mot  année  et  tous  les 
quartus  anno  millesimo  sescen-  chiffres  de  la  date  se  traduisent  par  des 
tesimo  decimo  mortuus  est.  nombres  ordinaux. 


Autres  compléments  circonstanciels.        sa 

280.  Le  moyen.  —  Le  moyen  ou  riiistruiiuMit  s'exprime  ordi- 
nairement par  un  cornpl»Miient  à  l'ablatif  sans  préposition. 

Ex.  :  Ferire  gladio.     Frapper  avec  une  épée. 

Si  le  complément  est  un  nom  de  personne,  on  emploie  la  préposition 
per  et  raccusatit'. 

Ex.  :  Res  per  exploratores  cognita  est.    On  connut  le  fait  par  les  éclaireurs. 

La  partie,  qui  est  un  moyen  de  prendre,  s'exprime  par  l'ahlalii'. 
Ex.  :    Teneo  lupum  aurihus.     Je  liens  Icioup  par  les  oreilles. 

281.  La  iiiaiii«'''re.  —  La  manière  s'exprime  ordinairement  par 
Tablatif  sans  préposition. 

Ex.:  Majfima  a  uctorita  te /)rcTe5se.  Commander  avccle  plus  d'autorité — Jure.  A  bon  droit, 
t^r"  Ou  peut  rt'iicoiiti'er  aussi  l'aMatif  avec  cum. 

•^"^-i.  L'aeeoiiipag^nenieiit.  —  l/idée  d'accompagnement  s*ex- 
prime  par  l'ablatil  avec  la  préposition  cum,  avec. 

Ex.   :  Cum  pâtre  lhibital\it.     11  bahilail  avec  son  père. 

283,  Pour  le  flii^inc.  —  La  préposition  avec  a  plusieurs  sens  cn  fran- 
çais. (Juand  elle  inaKjue  le  moyen,  elle  ne  se  traduit  pas. 

I-ix.  :  Frapper  a»pf  une  épée.  Ferire  gladio. 

Quand  elle  iiiar<pi('  ra<Toinpai.aienienl.  elle  se  traduit  par  cum. 

Ex.  :  Se  promener  aTec  son  épée.  Anibulare  cum  gladio. 

28;.  La  oaiiNe.  —  La  cause  s'exprime  ordinairement  par 
l'ablatil. 

Ex.   :   Timoré  dcfugeriint.     lis  s'enfuirent  par  peur. 

c^"  On  peut  aussi  exprimer  la  cause  par  les  prépositions  06,  propter  avec  l'accu- 
satif ou  causa  avec  le  génitir. 

285.  Le  d^lit.  —  Avec  les  verbes  signifiant  accuser,  condamner 
ou  absoudre,  on  exprime  par  le  génitif  le  délit  pour  lecpiel  on  accuse, 
on  condamne,  on  absout. 

Ex.   :   DjtUfi.i/iis  esf  proditionis.     Il  fut  condamné  pour  trahison. 

Remarqik.  —  La  ptMue  à  lucpielle  on  rondanme  s'exprime  i)ai'  l'ablatif. 
Ex.  :  M ull are  morte .pecunia ,  exsilio.  (londamnor  à  mort.à  l'amonde.à  IVxil. 

286.  Le  prix.  —  Le  nom  indicpiaiif  un  j)iix  se  met  à  l'ablatif. 

l'^x.  :  Octoginfa  talentis  émit  tabulas,     il  acheta  les  tableaux  80  talents. 

287.  La  mesure.  —  Li^  nom  indiquant  une  mesure  se  met  â 
l'accusatif,  quand  il  romplèle  un  adjcHMif  eomme  longus,  long;  laiuS: 
large  ou  un  verbe  connue  dislare,  ahesse,  être  éloigné. 

Ex.:.'!/-'  urtc  aterat  milia  passunni  tria.     11  était  à  3  milles  de  la  ville. 


•4  Constructions  particulières. 

ab8.  Ortains  v<mI»os  Ifilirjs  ont  des  constructions  particulières  qui 
ne  correspondjMit  pns  h  celles  (!(•  leur»  équivalents  Irançuis. 

7.80.  L'objet   direct  de  eert.iins  verbes   comme  deticio,   m.infju*'r, 
deoet,  il  ronsicnl,  r()iT<'sj)()iid  à  un  oi)jet  indirect  en  frnnrais. 

Ex,  :    I7res  eum  cfe//cn/«/.  Les  forces  lui  manquent.    Eum  ieit'cc/.  Il  ne  luni.i]  pas. 

DoceOf  enseigner;  rogo,  demander  et  souvent  celo,  cacher,  se  construisen 
avec  deux  accusatifs,  l'un  indiquant  la  personne  à  qui  l'on  s'adresse, 
l'autre,  la  cliose  enseignée  ou  demandée. 

Ex.  :  Doceo  pueros  grammaticam.     J'enseigne  la  grammaire  aux  enfant». 

Remarque.  —  Au  passif,  le  nom  de  personne  qui  seul  est  objet  direct 
devient  sujet.  Le  nom  de  chose  reste  à  l'accusatif. 

Ex.  :  Rogatur  sententiam.     On  lui  demande  son  ayis. 

290.  Les  impersonnels  pœnitet,  pudet,  tœdel,  miseret  se  cons- 
truisent avec  un  objet  à  l'accusatif  et  un  compb'jnent  au  génitif  qui 
exprime  la  cause  du  repentir,  de  la  bonté,  du  dégoût,  de  lapitié(J/'JI5). 

Ex.   :  lUos  piidet  infamiae  suœ.     Ils  ont  honte  de  leur  infamie. 

c:g=-  Le  français  traduit  par  un  verbe  personnel  avec  un  objet  indirect. 

291.  Gratulor,  féliciter;  minor,  menacer,  se  construisent  avec  un  nom 
de  personne  au  datif,  et  un  nom  de  chose  à  l'accusatif. 

Ex.  :  Gratulari  victoriam  alicui.       Féliciter  quelqu'un  de  sa  victoire. 
Minari  mortem  alicui.  Menacer  quelqu'un  de  la  mort. 

292.  Pour  le  thème.  —  Menacer  se  traduit  par  minor  quand  il  a  pour 
sujet  un  nom  de  personne,  et  par  immineo,  insto,  avec  le  datif,  quand  il 
a  pour  sujet  un  nom  de  chose. 

Ex.  :  11  menaçait  les  maîtres.  Illc  minabatur  dominis. 

La  mort  nous  menace  chaque  jour.     Mors  qiiotidie  nobis  imminet. 

293.  Opus  est,  avoir  besoin,  est  une  locution  avec  laquelle  on  exprime 
au  datif  la  personne  qui  a  besoin,  et  à  l'ablatif  ce  dont  on  a  besoin. 

Ex.  :  Opus  est  mibi  laboris  socio .     J'ai  besoin  d'an  compagnon  de  travail. 

294.  Interest,  refert,  il  importe  à,  ont  plusieurs  constructions  : 
l*^  Ad  et  l'accusatif  si  le  complément  est  un  nom  de  chose. 

Ex.  :  Ad  bonorem  nostrum  interest.     Il  importe  à  notre  honneur. 
2'*  Le  génitif  si  le  complément  est  un  nom  de  personne. 

Ex.  :  Interest  hominum  recte  facere.     H  importe  aux  hommes  de  bien  faire. 

5°  Les  adjectifs  à  l'ablatif  féminin  :  mea^  tua,  sua,  nostra,  vestra, 
au  lieu  des  pronoms  au  génitif  mei,  tui,  sui,  nostri,  vestri. 

Ex.  :  Non  illiiis  magis  interest  ^iijm  mea.  Il  ne  lui  importe  pas  plus  qu'à  moi. 


Compléments  du  verbe  passif. 
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395.  Le  latin  a  trois  façons  d'exprimer  le  complément  de  passif, 
maïqué  en  français  par  de  ou  par. 

I.  Quand  le  complément  du  passif  est  un  nom  de  chose,  il  se  met 
à  l'ablatif  sans  préposition. 

Ex.  :  Maerore  conjicior.     Je  suis  accablé  de  chaijriD. 

II.  Ouand  le  com[)lémenl  du  passif  est  un  nom  de  personne,  il  se 
met  à  l'ablatif  avec  a  ou  ab. 

Ex.  :  Liber i  a  parentibus  amantiir.     Les  enfants  soûl  aimés  par  leurs  parents. 

On  met  aussi  à  l'ablatif  avec  a  ou  ab  les  noms  d'animaux  ou  de 
cboses  personnifiées. 

Ex.  :  Superamur  a  bestiis.  \ous  sommes  surpassés  par  les  bétcs. 

III.  On  met  au  datif  le  complément  de  l'adjectif  verbal  en  dus, 
da,  dum  et  le  compU'iiienl  des  vcrbi's  iiaberi,  passeipour;  vider'i,  paraître; 
probari,  être  approuvé. 

Ex.  :  Multa  nobis  corrii^enda  sunt.     Nous  avons  beaucoup  à  corriger. 

Habetur  mihi  Jwneslissimiis.       1!  est  considéré  par  moi  comme  très  honnête. 


296.  Tableau  des  principaux  emplois  des  cas 

Les  numéros  rtinoiont  aux  paragraplies  des  pages  précédentes. 


Objet  direct 

ACCU 

Anio  pnlrrin               255 

SATIF   

Comp.  de  durée 

Sex   huras    pugna- 

Irnitor  palrem          255 

- 

tum  est                    27G 

Attribut  d'objet 

^  uni  a  m     creave- 

Temps  écoulé 

Annum    jam    ter- 

runt  regeni            235 

tiuin  régnât          277 

Sujet  d'inflnitive 

yunliatur    hostem 

Comp.  d'âge 

Quingue  nnnos  na- 

ndventare              225 

tus                          27s 

r.omp.  d"adjeetif 

Mu  rus  decem  pedes 

Comp.  de  mesure 

Tria     milia     pas- 

ail  us                       252 

suiiin  al/erat          287 

Comp.  de  lieu  {quo\ 

yavi(jat  Syrdcusaa  ^CrS 

Ace.  du  supin 

Eo  iusiim                    268 

Abi  dum  uni                2G5 

Accusatif  avec  les 

prépositions  in,  ad,  pe>\ 

r,oinp.  de  nom 

Liber  l','tri                 2i7 

OI)jet  indirect 

Vivorum  nirmini      25(') 

Comp.  d'adjectif 

Cotupos  mentis         232 

Comp.  de  délit 

Damnât  us  est  pro- 

Comp.  desuperlat. 

(i(i llorii  tn  furtissim i    (tl 

dilionis                   28.') 

Comp.  partitif 

Pars  mllitum            217 

Comp.  d'adverbe 

Multuni  vini                117 

Comp.  d'Hdjorlif 

Utilis  patri.v             252 

Double  datif 

Hoc  eril  tihi  dolori  2t)2 

Objet  indirect 

Sludet  ijrnmmnlica'  25*> 

— 

Darecrimini  alicui  262 

C.  d'attribution 

Do  vextem  pau/irri  2tiO 

Comp.  de  passif 

Uabi'tur   mihi    ho- 

Comj).  de  su  m 

Ernt  ei  res  amplii    'iCû 

ni'Stissinins             2*.'.'i 

Comp.  d'adjectif 

Cou l m  tus  sorte        262 

Comp.  de  moyen 

Ferire  gladio            2s(i 

Comp.  de  compar. 

buctior  Petro              64 

Comp.  de  cause 

Timurc  defugcrunt  i*K4 

Objet  indirect 

Vescitur  pane           2.'>6 

Comp.  de  passif 

M:erore  conficior      205 

Comp.  lie  lieu  fM/>i) 

Athetiis  hnbitabat   2»U 

Ablatif  du  supin 

Mirahile  visu            25Ô 

—        (iinde) 

Hure  redit                 26<'> 

Ablatif  avec  les 

prépositions  in,  ab,  cjr, 

—           {qiin) 

Porta  intrnnt           267 

cum. 

Comp.  de  temps 

Décima  atino  post      274 

86  La  Subordonnée  înfinitive. 

297    ?I^€»M    HiiliorcJoiiii^'CH    latiii€v'«    I c'hbeiiiljleiit    aux   subor 
(lonnÙL's  rrançaises. 

Pour  la  forme  elles  sont  :  Pour  la  fonction  elles  sont  : 


Sub(»r(luiiii('(>s  iiiliiiitives; 
Siil)oi(l(»mn'('s  iiilcno^alives; 
Suliurdoimccs  pur  une  conjonction  ; 
Suiiordonnées  au  participe; 
Subordoniu'es  relatives. 


Sujets; 

Apposilmiis  ou  ,ii  II  ihulb; 
(lonipiéuienl^  de  nom  ; 
(>oinplénients  d'objet; 
Coinplénients  circonstanciels; 


■Mji^.  I^a  siiliorcl<»iiii^'i;  înfinitive  est  une  proposition  coniplé» 
ment  r()rnié<'  d'un  suj<*l  à  l'accubalil  et  d'un  verbe  à  finfinilif. 

Ex.  :  Me  fore  in  discrimine  video,     it  vois  que  je  serai  en  danger. 

Sa  trMcluction.  —  La  subordonn«'*e  infinitive  peut  se  traduire 
par  une  subordonnée  par  ^î/e,  un  infinitif  conjplénicnt  ou  un  nom 
abstrait. 


(   J'ordonne  que  tu  partes  (subordonnée  par  que] 
{  Je  l'ordonne  de  partir      (infinitil'  cornnléin 


Ex.  :  Jiibeo  te  abire  '  Je  t'ordonne  départir      (infinitil'  complément). 

f  J'ordonne  ton  départ       (nom  abstrait.) 

'299.  Son  emploi.  —  La  subordonnée  infinitive  exprime  une 
affirmation  dépendant  d'un  verbe. 

On  l'emploie  comme  objet  :  1°  Des  verbes  signifiant  croire,  penser, 
savoir,  tels  que  credo,  cvom;  puto,  penser;  spero,  espérer;  scio,  savoir,  etc. 

2°  Des  verbes  signifiant  annoncer,  dire,  tels  que  dico,  dire;  narro, 
raconter;  niintio,  annoncer; /a /eor,  avouer;  certiorem  Jacio,  informer,  etc. 

5°  Des  verbes  exprimant  un  sentiment  tels  que  gaudeo,  se  réjouir;  miror^ 
s'étonner;  queror,  se  plaindre;  glorior,  se  glorifier,  etc. 

4°  Des  verbes  7 w^eo,  ordonner;  veto,  défendre;  sino,  patior,  permettre. 

.  On  l'emploie  comme  sujet  d'expressions  impersonnelles,  telles  que  decet, 
il  convient;  licet,  il  est  permis:  prsestat,  il  vaut  mieux; /ama  est,  le  bruit  court,  etc. 

3oo.  Lie  sujet  d'une  subordonnée  infinitive  est  à  Taccusatif  et 
doit  être  exprimé.  Il  peut  être  un  nom,  un  pronom  ou  un  infinitif. 

Ex.  :    Vocari  Crispinum  jussit.         Il  ordonna  d'appeler  Crispinus. 

Facile  esse  probat  vincere.      Il  prouve  qu'il  est  facile  de  vaincre. 

Quand  le  sujet  est  un  pronom  de  la  0^  personne,  on  l'exprime  par 
le  réfléchi  se,  s'il  représente  le  sujet  de  la  principale. 

Ex.  :  Credebat  se  esse  beatum.     Il  croyait  qu'il  était  heureux. 

S'il  ne  représente  pas  le  sujet  de  la  principale,  on  l'exprime  parle 
démonstratif  eum,  eam,  eos,  etc. 

Ex.  :  Credebamus  eum  esse  beatum.     Nous  croyions  qu'il  était  heuretli. 
Remarque.  —  On  voit  que  l'attribut  est  à  l'accusatif  comme  le  sujet. 
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3oi.  Temps  iU^  riiifinîtîr.  —  Dans  une  subordonnL»e  infinitive 
on  emploie  l'infinitif  présent,  passé  ou  futur,  selon  que  l'action  subor- 
donnée est  présente,  passée  ou  future  par  raj)port  à  la  principale. 

Sa  traduction.  —  On  traduit  difléremment  un  même  temps  de  l'infinitif 
latin: 

i"  Si  la  subordonnée  par  que  doit  être  '  l'indicatif  ou  au  subjonctif. 
2*  Si  la  principale  est  au  présent  ou  au  passé. 

i  Credo  eiim  légère,  je  crois  qu'il  lit. 

Traductions  de     )  Credebam  eum  légère,  je  croyais  qu'il  lis:iit. 

l'infinitif  présent  i  Non  crcdu  eum  légère,  je  ne  crois  pas  qu'il  lise, 

\Nofi  credebam  eum  légère,  je  ne  croyais  pas  qu'il /«/. 

I  Credo  eum  legisse,  je  crois  qu'il  a  lu. 

Credebam  eum  legisse^  je  croyais  qu'il  avait  lu. 

No7i  credo  eum  legisse,  je  ne  crois  pas  qu'il  a  il  lu. 

Non  credebam  eum  legisse,  je  ne  croyais  pas  qu'il  e/'///«. 

!  Credo  eum  lecturum  esse,  je  crois  qu'il  lira. 

Credebam  eut}}  lecturum  esse,         je  croyais  qu'il  lirait. 
Non  credo  eum  lecturum  esse,         je  ne  crois  pas  qu'il  list^. 
Non  credebam  eum  lecturum  esse,  je  ne  croyais  pas  qu'il  lût. 

302.  Futur  par  périphrase.  —  Si  le  verbe  n*a  pas  de  supin,  et 
par  suite  pas  de  participe  futur,  l'infinitif  futur  est  remplacé  par  la 
périphrase  fore  ut,  futurum  esse  ut  et  le  subjonctif. 

Ex.  :  Spero  fore  ut  illum  pœniteat.  J'espère  qu'il  se  repentira. 

303.  Pour  le  th<^me.  —  Une  proposition  subordonnée  par  que,  ou  un 

'  infinitif,  objets  de  verbes  tels  que  dire,  croire^  savoir,  se  traduisent  par 
un  infinitif  avec  un  sujet  à  l'accusatif. 
Les  difficultés  sont  les  suivantes  : 

Le  sujet  à  exprimer.  —  Quand    on  traduit  un  infinitif  franc?     par  une 
subordonnée  infinitive,  il  faut  exprimer  un  sujet. 
On  le  tire  de  la  phrase  si  les  deux  actions  ont  des  sujets  différents. 

Ex.  :  11  ordonna  aui  esdates  de  partir.  Jussit  serves  proficisci. 

On  l'exprime  par  se  si  les  deux  actions  ont  le  même  sujet. 
Ex.  :  Il  rroil  élre  bon.  Credil  se  esse  honwn. 

Traduction  de  qu'il,  qu'elle.  —  Ouand  on  traduit  uno  subordonnée  par 
que,  au  moyen  d'une  infinitive,  on  traduit^*/ ou  elle  par  un  réfléchi  ou  un 
démonstratif  selon  la  règle  §  300. 

Ex.  :  Il  froit  qa'j"/  est  bon.  Crédit  se  e.^sc  bomim. 

Nous  croTons  qu'jV  est  bon.        Credimits  eum  esse  bonwn. 

Infinitif  présent  traduit  par  un  futur.  —  Après  les  verbes  du  sens  de 
espérer,  promettre,  construits  avec  un  infinitif  présent,  l'infinitif  français** 
une  valeur  de  futur.  On  lo  trnduit  par  un  infinitif  futur. 

Ex.  :  Sperat  se  profecturum  esse.  U  esoère  partir. 
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304.  l/iiiterr«j;ati<>n    iiidir4^et(%    —    Lu    latin    comme    en 
franrais,  il  y  a  deux  niaiiiùres  d'inli'iTogcr  : 

1»  L*intprr(>g'ati()n  directe,  exprimée  ;'i  Taide  d'une  proposition 
indépendante.        Ex.  :  Quid  accidUY     (]u'esl-il  arrivé? 

.  2"  |/iiit('i'i(»^atinii  iiidiicrt»',  ex|»riiiiée  p;ir'  deux  projiontions  :  une 
piiiieijsale  (pn  pose  lu  (pjti.stion,  et  inie  siii)r)idiiririée  qui  <'n  ronlient 
l'objet.        \ix.  :  Qiueru  quid  acciderit.     Tu  (Ifmandi-s  ce  qui  esl  arrivé. 

305.  La  Huliordonn^K'^  interro^l^ative  est  le  2*  terme  de 
l'interrogation  indirecte.  C'est  une  proposition  qui  commence  par  un 

mot  iutei'rogalif  et  a  son  verbe  an  subjonctif. 

Son    équivalent   français  est   onbnairernent   une    subordonnée 
interrogalive  à  l'indicatil",  ou  quelquefois  un  infinitif. 
Ex.  :  Quis  sim  scies.  Tu  sauras  qui  je  suis.     Nescit  quid  facial.  Il  ne  sait  que  faire. 

306.  Les  mots  înterrogatifs  sont  les  mêmes  dans  la  suljor- 
donnée  interrogative  que  dans  la  principale  interrogative  (g  24-4). 

Quelques-uns  ont  une  traduction  diflérente. 

quid  se  traduit  par  ce  qui,  ce  que,  au  lieu  de  quoi? 
num,  —  ne              —            si.  —        est-ce  que? 

nonne  —  si...  ne  pas,  —        est-ce  que...  ne  pas? 

uirum...  an  —  •  si...  ou  si,  —        est-ce  que...  ou? 

307.  Emploi.  —  Une  subordonnée  interrogative  exprime  une 
interrogation  dépendant  d'un  verbe. 

On  la  rencontre  :  \°  après  les  verbes  exprimant  une  demande  comme 
qtiœro,  rogo,  interrogo,  demander;  scire  velim,  je  voudrais  savoir,  etc. 

2"  Après  les  verbes  qui  expriment  l'idée  d'un  renseignement,  comme 
dicOy  dire;  scio,  savoir;  intellego,  comprendre;  doceo,  instruire. 

5°.  Après  refert,  interesi,  ii  importe. 

308.  L<e  temps  dans  une  subordonnée  interrogative  est  généra- 
lement, au  subjonctif,  le  même  qu'il  serait  à  l'indicatif,  dans  une  pro- 
position indépendante. 

Ex.  :  Nescio  quid  agas.  Je  ne  sais  ce  que  tu  fais. 

Nesciebam  quid  ageres.         Je  ne  savais  ce  que  tu  faisais. 

A  la  place  du  subjonctif  futur,  qui  n'existe  pas,  le  latin  emploie  le 
participe  en  rus,  ra,  rum  a'rec  le  subjonctif  de  sum. 

Ex.  :  Vide  te  quid  futurum  sit.       Voyez  ce  qui  arrivera. 

309,  Pour  le  thème.  —  Notons  que,  dans  l'interrogation  indirecte, 

ce  qui,  ce  que       se  traduit  par  quid  avec  le  subjonctif. 

le...  qui,  le...  que,  —  qui.  quœ,  quod  — 

si  interrogatif  —  num  ou  -22e  — 

Ex.  :  Dis-moi  ce  qae  ta  fais.  Die  mihi  quid  facias. 
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3io.  La  siubordoniir^e  d'objet  par  ut.  —  Boaucoup  de 
verhes  en  latin  ont  pour  objet  une  proposition  subordonnée  par  la 
conjonction  ut  suivie  du  subjonctif. 

Ses  équivalents  lVan(;ais  peuvent  être  : 

Uno  subonioniiée  par  que.  Ex.  :  Velim  utproperes.  Je  voudrais  que  tu  te  liâtes 
Un  iiiliiiitil'  avec  à  ou  de.  Ex.  :  iSuadeu  tibi  ut  legas.  Je  te  couscille  de  lire. 
Un  nom  abstrait.  Ex.  :  Suadeo  tibi  ut  legas.  Je  te  couseilie  la  lecture. 

iii.  Emploi.  —  Cette  subordonnée  s'emploie  comme  objet  on 
parfois  connue  sujet  de  certains  verbes. 

(lomme  objet,  on  la  trouve  avec  les  verbes  de  volonté,  prière  ou  effort, 
tels  que  impero,  ordonner;  mando,  enjoindre;  opto  souhaiter;  tnoneo^  avertir; 
precor,  prier;  liortot\  exhorter;  s//ait'o,  conseiller; /)e/'5Z/jit'0,  |i>rsuadcr;/jc/t>, 
faire  en  sorte;  efficio,  réussir  à,  etc. 

doimiu'  sujet,  on  la  trouve  avec  les  verbes  mai'qiiant  \\n  événemont,  lois 
quet'^i/,  evenitj  fit,  il  arrive;  contin^it^  il  arrive  par  bonheur;  accidit,  il  arrive 
par  malheur;  sequitur,  il  résulte  que,  etc. 

'^12.  I^a  négation  de  ut.  —  Quand  la  proposition  subordonnée 
à  ces  verbes  est  négative,  il  y  a  deux  façons  d'exprimer  la  négation  : 

1<>  Après  les  verbes  de  volonté,  prière  ou  effort,  la  conjonction 
négative  est  ne. 

Ex.  :  Te  hortor  ne  renias.    Je  t'engago  à  ne  pas  Tenir. 

2°  Après  les  verbfcs  signifiant  il  arrive  que,  la  conjonction  négative 
est  ut  non. 

Ex.  :  Accidit  ut  non  veniret.    Il  arriva  qu'il  ne  vint  pas. 

3i3.  Concordance  des  temps. —  Le  temps  du  subjonctif  dans 
une  proposition  subordonnée  est  déterminé  par  le  temps  du  verbe  Je 
la  principale. 

1"  Si  le  verbe  de  la  principale  est  au  présent  ou  au  futur,  la  subor- 
donnée subjonctive  est  ordinairement  au  subjonctif  présent. 

Ex.  :  Cura  ut  valeas.  Prends  soin  de  le  bien  porter. 

2°  Si  le  verbe  de  la  principale  est  à  un  temps  passé  .h  subordonnée 
subjonctive  est  ordinairement  au  subjonctif  imparfait. 

Ex.  :  Curjh.il  ut  valeret.     Il  prenait  soin  de  se  bien  porter. 

3i4.  —  Pour  le  thc^me.  —  L'infinitif  avec  à  ou  de.  —  Les  verbof?  frnn- 
çais  ayant  un  sens  de  volontô.  elT(»it  ou  év«Miement  oui  souvent  pour  objet 
un  infinitif  précédé  de  à  ou  de,  qui  se  traduit  par  ut  et  le  subjonctif. 
Ex.  :  Il  \ts  engageait  à  lire.  Eos  liortabatur  ut  legerent. 

Il  faut  veiller  h  donner  à  ce  subjonctif  la  personne  voulue  par  le  sens 
et  le  temps  voulu  par  la  concordance* 
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ii^.  SiilioiMloiiiir^f^H  |iar  ne,  quominus,  quin.  —  Cprlains: 
vtiibes  qui  nMilcMiiicrit  rid«'*o  (l'imc  m'-galion  ont  souvent  pour  objet 
(Kir  |>i()|)ositi(ui  siihonloiiiK'iî  j);ir  les  conjonctions  ne,  quominuB. 
quin  .ivcc  le  suiijonctil". 

Ne.  —  Les  verlx's  t'nnco,  vcreor,  inctiio,  craindre;  caveOy  prendr*-  gard»*, 
se  construisent  avec  ne  et  le  sul)joncfil. 

Ex.  :   Cave  ne  cadas.  Prends  (ardf  d»-  tomber. 

Timebam  ne  caderem.       Je  craignais  de  tomber. 

Après  les  verbes  timeo  et  vereor,  si  le  verbe  de  la  suliordonnée  est 
négatif,  on  enij)loie  ne  non  ou  bien  ut. 

Ex.  :  Timco  ne  non  respundeat.  Je  crains  qa'il  oe  réponde  pas. 

Quominus.  —  Les  verbes  impediOf  ohsto,  empêcher;  recuso,  refuser; 
inlerdico,  interdire,  ont  leur  subordonnée  au  subjonctif. 

1®  Avec  ne  ou  quominus,  quand  ils  sont  dans  une  proposition 
affirmative. 

Ex.  :  Plura  ne  scribam  impedior.    On  m'empêche  d'en  écrire  davantage 

'^°  Avec  quominus  ou  quin,  quand  ils  sont  dans  une  proposition 
négative  ou  intenogative. 
Ex.  :  Qîiid  obstat  quominus  sis  beatus?  Qu'est-ce  qui  t'empêche  d'être  heureux? 

Quin.  —  Certains  verbes  ou  locutions  verbales  de  forme  négative 
se  construisent  avec  quin  et  le  subjonctif. 

Ex.  :  Non  me  teneo  quin  dicam.  Je  ne  me  retiens  pas  de  dire. 

Noîi  dubito  quin  venturus  sit.     Je  ne  doute  pas  qu'il  vienne. 

3i6.  Subordonnées  par  quod.  —  Les  verbes  comme  addo^ 
ajouter;  prœtereo^  omettre;  accedit,  il  s'ajoute,  peuvent  avoir  pour  objet  une 
subordonnée  par  quod  construit  avec  l'indicatif  et  signifiant  le  fait 
que  ou  que, 

Ex.  :  Prsetereo  quod  sedem  delegit.     Je  passe  le  fait  qu'il  a  choisi  sa  demeire. 

317.  Doubles  constructions.  —  Les  verbes  du  sens  de  dire^ 
persuader,  répondre  se  construisent  avec  la  subordonnée  infinitive, 
s'ils  expriment  une  affirmation. 

Ex.  :  Dixit  se  venturum  esse.    II  dit  qu'il  viendrait. 

Ils  se  construisent  avec  ut  et  le  subjonctif  s'ils  expriment  un  ordre. 
Ex.  :  Dixit  ut  abirem.  Il  me  dit  de  partir  ou  que  je  partisse. 

Les  verbes  volo,  vouloir;  oportet,  necesse  est,  il  faut,  et  les  verbes 
d'efTort  ou  de  décision,  ont  plusieurs  constructions. 

Ex.  :  Oportet  te  venire  ou  ut  venias,   11  faut  que  tu  nennes. 
Statuit  proficisci.  Il  décida  de  partir. 

Statuunt  ut  milites  mittantur.    Ils  décident  d'envoyer  des  soldats. 
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3i8.  L-es  coiijondîoiiN.  —  La  plupart  des  propositions  com- 
pléments circonstanciels  sont  introduites  par  des  conjonctions. 

Ces  conjonctions  n'ont  pas  tonles  un  sens  uni(pie.  Pour  plusieurs 
d'entre  elles,  le  sens  varie  selon  le  mode  et  nirni»'  le  temps  du  verbe. 

Les  conjonctions  de  temps  (voir  tableau,  {)age  55)  oflrent  dif- 
férents exemples  de  ces  changements  de  sens. 

319.  Ciiiii  avec  l'indicatir,  à  tous  les  temps,  signifie  a?/  moment  où, 
lors(jni\  (juand  et  aussi  toutes  les  fois  que. 

Ex.:  Cumquxstor  est  factus.     Lorsqu'il  fui  nommé  questeur. 

Cum  avec  lesubjonclit'  imparfait  ou  plus  que  parfait,  dans  un  récit, 

signifie  comme,  alors  que. 

Ex.  :  Qux  cum  animadvertisset  Cœsar.     Comme  César  s'en  était  aperça 

cdr*  Cum  avoc  le  sul)joiictif  pliis-que-pari'ait  pcul  souvent  se  traduire  par  le  parti- 
cipe pa>sé  aclir  du  Irançais.  Ex.   :  C'''sar  s  en  étant  aperçu. 

320.  lliiiii,  clouée,  qiioad  avec  l'indicatif,  à  tous  les  temps, 
signifient  le  temps  que,  tant  que. 

Ex.  :  Donec  eris  /dix,  arnicas  habebis.  Tant  que  lu  seras  heureux,  tu  auras  des  amis. 

Dum,   donec,   quoad  avec  l'indicatif  parfait  ou    futur  antérieur 
peuvent  signiliei\y//.s7«V'/  ce  que  avec  le  sens  de  jusqu'au  moment  où. 
Ex.  :  Mvrafi  surit  dum  rediit.     Ils  restéreul  là  jusqu'au  momeut  où  il  revint. 

Dum,  donec,  quoad  avec  le  subjonctif  signifient  le  plus  souvent 
jtisquà  ce  que. 

Ex.  :  Morari  oportet  dum  redeat.    il  faut  rester  là  jusqu'à  ce  qu'il  revienne. 

Remarque.  —  Dum  avec  Tindicatif  présent,  dans  une  phrase  au  passé, 
se  traduit  \mv  pendant  que  et  l'inipaifait. 

Ex.  :  Dum  hœc  geruntur,  tacuit.     l'eudaul  que  cela  se  passait,  il  se  lut. 

321.  Aiitcquam,  prîiiNquaiii,  avec  l'indicatif,  signifient am»ii 

que  avec  le  sens  de  avant  le  moment  oîi. 

Ex.  :  Testament  uni  fecerat  antequam  mortuus  est.  Il  avait  lesté  avant  sa  mort 
Avec  le  subjonctif,  ils  signifient  avant  que,  avec  diverses  nuances. 
Ex.  :  Lilteras  mittet  priusquam  veniat.     Il  écrira  avant  de  venir. 

322.  PoNlquaiii,  avec  l'indicatif  parfait,  a  le  sens  de  après  que 
OU  quand  et  le  passé  antérieur.  Avec  l'imparfait,  il  signifie  comme. 

Ex.  :  Postguam  veni t.  Quand  il  fui  venu.     Postquam  veniebat.  Giramp  il  venait. 

3'2l.  Pour  \v  flirine.  —  L'infinitif  circonstanciel.  —  OilukI  on  n  en 
français  un  inlinilif  précédé  d'une  préposition,  ayant  la  valeur  dun  com- 
plément circonstanciel,  on  le  traduit  par  la  conjonction  correspondante, 
suivie  du  mode  qui  convient. 

Ex.  :  U  dioa  aTant  de  partir.  Antequam  proficisceretur  ccnavit. 
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32/4.  Les  prinripal<*s  conjonctions  de  cause*  sont  : 

QikmI,  «fiiia  <|iii  \i\u\{  p.'is  le  mr^rni;  sens  selon  qu'ils  sont  cons- 
truits nv«îc  l'indicatif  on  avec  le  suhjonctif. 

Avrc  riiidicatil,  quod,  quia  ex|Miinf'nt  une  cause  réelle  et  signifient 
jMi'ce  (juey  cotnine. 

Ex.  :  Laudaris  quod  es  bonus.    Ou  te  loue  parce  qie  tu  et  boo. 

.   Avec  le  subjonctif,  quod,  quia  expriment  une  opinion,  une  cause 
supposée  et  signifient  parce  ryî<e,  disail-U;  sous  prétexte  que. 

Ex.  :  Noctu  ambulahal  quod  non  dormiret.  Il  se  promenait  la  nuit  séus  prétexte 

qu'il  ne  dormait  pas. 
c^*  Après  les  verbes  du  sens  de  ge  réjouir,  te  ptaituire,  quod  011  quia  prennent 
le  sens  de  que.  Ex.  :  Giiudeo  quod  raies.  Je  me  r^jouii  que  tu  te  ^es  bien. 

I\on  quod,  non  quo  qui  se  construisent  avec  le  subjonctif  et 

signifient  non  que. 

Ex.  :  Non  quod  doleant  ingemiscunt.  Ce  n'est  pas  qn'ils  souffrent,  s'ils  gémissent. 

Qiioniani,    quando,    qui   se   construisent    avec    l'indicatif  et 
signifient  puisque. 

Ex.  :  Quoniam  nox  est,  discedite.  Puisqu'il  fait  nuit,  retircz-voos. 

Cum  qui  se  construit  avec  le  subjonctif  et  signifie,  dans  ce  cas,  du 
moment  que,  puisque. 

Ex.  :  Quœ  cum  ita  sint,  perge.     Puisqu'il  en  est  ainsi,  continoe. 

Subordonnées  de  but. 

325,  Les  principales  conjonctions  de  but  sont  : 

Ut  qui  se  construit  avec  le  subjonctif  et  signifie  pour  que^  pour  et 
rinfinitif. 

Ex.  :  Esse  oportet  ut  vivas,  non  vivere  ut  edas,      II  faut  manger  pour 
vivre  et  non  pas  vivre  pour  manger. 

Quo  qui  remplace  ut  si  la  subordonnée  contient  un  comparatif. 
Ex.  :  Prœsidia  disponit  quo  facilius  prohibere  possit.     Il  dispose 
des  postes  pour  barrer  plus  facilement  le  passage. 

Xe  qui  se  construit  avec  le  subjonctif  et  signifie  pour  que...  ne 
pas  y  de  peur  que. 

Ex.  :  Venenu77i  hausit  ne  caperetur.  Il  but  du  poison  pour  n'être  pas  fait  prisonnier. 

326.  Antres  expressions  de  bnt.  —  D'autres  expressions  peuvent  se 
traduire  par  pour  que  ou  pour  et  l'infinitif.  Ce  sont  : 

\°  Ad  avec  l'accusatif  du  gérondif.  Ex.  :Adpingendum.  Pourpeindre. 

'2°  Causa  avec  le  génitif  du   gérondif.  Ex.  :  Legendi  causa.  Pour  lire. 

5°  Le  supin  en  um.  Ex.   :  Legaios  mittunt  rogatum  p2cem.  Ils  enToicnt 
des  députés  pour  demander  la  paix. 

4°  Le  participe  en  rus,  ra,  rum.  Ex.  :  Fertur  moriturus  in  hostes. 
se  jette  sur  l'ennemi  pour  mourir. 


Subordonnées  de  comparaison. 
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327.  Au  que  français  des  pj'opositions  subordonnées  de  comparai- 
son  correspondent  : 

'>  des  conjonctions  :  quam,  ut,  sicut,  ac^  atque,  etc. 
2'  des  adjectifs  :  qui^  qualis^  qucin/iis,  quot,  etc. 

3°  des  adverbes         :  quam,  quantum,  quanto,  quoties,  etc. 

328.  Siipôrioritc.  —  Apiès  un  comparât  il'  de  su[)ériorilé  ou 
d'inlériorité  b;  que  français  a  pour  équivalent  bi  conjonction  quam. 

Ex.  :  Doctior  est  quam  putas.     Il  est  plus  savant  que  vous  ne  pensez. 

3-29.  E;;alité.  —  Apics  un  adjectif  ou  un  advei'l)e  d'égalité,  le 
que  fran(;ais  a  j)our  é(juivalent  un  iiiot  relatif,  (b)nt  la  teiininaison 
correspond  le  plus  souvent  à  celle  du  mot  d'égalité  antécédent. 

Ex.  :  Talis  est  filius  qualis  pater.    Le  fils  est  tel  que  le  pôre. 

Ainsi  sont  formées  les  expressions  de  correspondance  : 

talis...     qualis,      tel,  que.  tantum...     quantum,    autanl  que. 

tantus...quantus,   aussi  grand  que.        t(t)ties...         quoties,        toutes  les  fois  que. 
tôt...        quot,  aussi  iiouikcux  que.   iamdiu..,      quamdiu,     aussi  longtemps  que. 


idem... 

qui, 

le  UK'nii'  qiK'. 

sic... 

ut, 

ainsi  que. 

ta  m... 

quam, 

aulaiU  que. 

ita... 

ut, 

de  mCmc  que. 

(Cs^  Kinpioyé  seul,  quantum  peut  signifier  autant  que;  quoties,  fontes  les  foisqne;  quant' 
diit,  aussi  loDQtomps  cm;  ut,  ainsi  que,  etc. 

330.  ReNseRnblance  et  différonce.  —  Après  les  expressions 
manpiant  une  ressemblance  ou  une  didérence,  le  que  fran(;ais  a  pour 
écjuivalent  les  conjonctions  atque  ou  ac. 

Ex.  :  Hi  coluntur  coque  atque  illi.     Ou  honore  les  uns  de  mC-me  que  les  autres. 

On  emploie  ainsi  atque  (»ii  ac  après  les  adjectifs  :  nliua,  autre;  œquus, 
égal;  par,  .sim//j.s-,  simbhble ,  et  les  adverbes  aliter,  autrement;  œque,  pariter, 
perinde,  de  même. 

33 1.  Kxpro.ssîons  renversées.  — La  comparaison  est  sou- 
vent exprimée  en  renversant  l'ordre  des  termes  dans  les  expressions 
de  correspondance  citées  plus  liaut. 

Dans  la  traduction,  le  français  introduit  par  le  même  mot  de  com- 
paraison cbacun  des  termes  dans  l'ordre  où  le  latin  les  énonce. 

Ex.  :  Qualis  patcr.  tnlis  filius.     Te,  père,  A  fils. 

33'.i.  Pour  lo  tli«^iiie.  —  C/csl  par  ce  prorrdc  iy  •m  t  uluit  en  latin  ICB 
expressions  ronvftst'fV'S  qui  suivrnt. 

Autant...  autant,  n^nvorsoiiu'iit  di^  miiimt  qnr.  ans,^i  i/f/o.  se  traduit  pai 
quam...  tam.  Ex.  :  Autant  il  «l  liraip.  .mianl  il  esl  hon.  Quam  fortis,  tnm  bonus  est. 

\      De  même  que...  de  même,  roin  crscuuMil   flo  de  mrwrqur,  so  traduit  pai 
\  ut...  ita  ou  sic.  Ex.  :  l)e  méaie  quVn  rit,  df  m^nie  mi  pirurr.  Ut  ridctur,  ita  flctur. 
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3'Î3.   liOs  priticip.ili's  ((Mijoiiclioii.s  di>.  conctîs.sioii  sont  : 

t|iiaiii(|iiaiii.  l:iiiiot*4i,  t'tnî  (|iii  s«»  fon«iifnii'^«'n(  avec  l'indicatif 

et  si«(nili«Mit  f/iioit/uc,  hien  f/uc. 

\i\.  :  Quanquam  est  bonus,  lu  priesias.     Ou"i'|u'il  soil  hoD,  tu  vaui  mmi. 

k^  Il  r.iiit  noter  (jue  les  conjoint  ions /yj/oiV/Mc,  hini  rjue  te  construisent  en  français 
avec  le  ^llllli<»ll(•lll. 

3'5',.  ijiia,iiiviH  qui  se  consliiiit  dev;jiit  nti  adjectil",  avoc  le  sul>- 
jonclifcl  si<;,Miilie  à  (jnelf/nc  dcfjré  (jue,  (juelque...  t^ue,  si..,  que. 
Ex.  :  Quamvis  sis  potens  resistam.     Si  puissant  qu«î  tu  sois,  je  résisterai. 

l'uni  (jui  s'emploie  avec  le  subjonctif  comme  conjonction  de  conces- 
sion et  sii,niifie  d.ms  ce  cas  alors  que  pourtant,  quoique. 
Ex.  :  Pylades  cum  sis,  dicis  te  esse  Orestem.  Bien  que  tu  sois  Fyladc,  tu  dis  firc  Oreste. 

Ijîcet  qui  s'emploie  avec  le  suhjoiiclif  présent  ou  parfait  comme 
conjonclioii  de  concession  et  signifie  quoique. 

Ex.  :  Licet  affirmes^  non  credam.     Bien  que  lu  affirmes,  je  ne  le  croirai  pas. 

Subordonnées  de  conséquence. 

335.  Ut  de  con<^éqiience.  —  Les  suboi^données  de  conséquence 
sont  intfoduites  par  ut  construit  avec  le  subjonctif. 

ïanlôt  ut  de  conséquence  est  rattacbé  à  une  expression  d'égalité 
comme  ita,  tanlum,  talis,  toi,  etc.,  et  signifie  que. 

Ex.  :  Ita  crevit  amnis  ut  exundaret,     Le  fleuve  grossit  tellement  qu'il  déborda. 

Tantôt  ut  marque  seul  la  conséquence  et  signifie  de  sorte  que. 
Ex.  :  Fessus  erat  ut  segre  staret.  Il  était  fatigué  au  point  de  pouvoir  à  peine  se  tenir. 

336.  La  négation.  —  Ut  de  conséquence  a  pour  négation  ul  non. 
Ex.  :  Fessus  erat  ut  stare  non  posset.     îi  était  si  las  qu'il  ne  pouvait  se  tenir. 

337.  Le  temps.  —  Le  teinj)s  du  subjonctif  après  ut  de  consé- 
quence est  réglé  par  la  concordance  des  temps.  §  515. 

Remarque.  —  En  français,  la  conséquence  est  ordinairement  à  l'indicatit 
et  au  temps  voulu  par  le  sens.  Il  en  résulte  qu'un  imparfait  du  subjonctif 
latin  peut  se  traduire,  selon  les  cas,  par  un  imparfait  ou  un  passé  simple. 

Ex.  :  Ita  crevit  amnis  ut  exundaret.  Le  fleuve  grossit  tellement  qu'il  déborda,  ou 
bien  qu'il  débordait. 

338.  Pour  le  thèii  e.  —  Que  après  une  expression  d'égahté  se  traduit 
par  un  mot  relatif  s'il  marque  la  comparaison. 

Ex.  :  Ils  ne  sont  pas  tant  que  vous  crojez.  Xon  tôt  siint  quot  pulas. 
Il  se  traduit  par  ut  et  le  subjonctif  s'il  marque  la  conséquence. 
Ex.:  Ils  sont  tant  qu'on  ne  peut  les  vaincre.   Tôt  sunt  ut  vinci  non  possint. 
Assez  pour  se  traduit  par  un  mot  d'égalité  suivi  de  ut  et  le  subjonctif. 
\  Ex.  :  Je  ne  suis  pas  assez  sot  pour  le  faire.  .Yom  sum  tam  stultus  ut  illud  faciam. 
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i^c).  La  conj(»riclioii  si  est  pai'  t'-vcelleucu  la  coiijuiiclioii  de  condi- 
tion. Elle  se  construit  avec  l'indicatif  ou  avec  le  subjonctil. 

3;o.  Si  avec  l'iiKlicatif*  signifie  si  au  sens  de  s  il  est  vrai  ijiie 
et  correspond  à  une  principale  à  l'indicatit'. 

Si  s'etnploie  avec  l'indicatif  présent  ou  passé,  selon  le  sens,  quand 
la  principale  est  au  présent  ou  au  passé. 

Ex.  :  Si  doces^  discis.     Si  lu  enseignes,  tu  apprends. 

Si  s'emploie  avec  l'indicatif  futur  ou  futur  antérieur  quand  la 
principale  est  au  futur. 

Ex.  :  Si  docebis,  disces.     Si  lu  enseignes,  lu  apprendras. 

3/|i.  Si  avec*  le  Nulijoiietif*  si^i^iiifie  .si  au  sens  de  à  supposer 
que  et  correspond  à  une  principale  au  subjonctif-conditionnel. 

Si  s'emploie  avec  le  subjonctif  présent  quand  il  exprime  une  con- 
dition réalisable  dans  le  présent  ou  l'avenir. 

Ex.  :  Si  doceam,  discam.     Si  j'enseignais,  j'apprendrais. 

Dansée  cas,  le  français  a  dans  la  subordonnée  :  si  et  l'indicatif  imparfait. 

—  dans  la  principale  :  le  conditionnel  présent. 

Si  s'emploie  avec  le  subjonctif  imparfait  quand  il  exprime  une 
condition  qui  n'est  pas  réalisée  dans  le  présent. 

Ex.  :  Si  docerem,  di^cerem.     Si  jVnseignais,  j'apprendrais. 

Dans  ce  cas,  le  français  a  dans  la  subordonnée  :  si  et  l'indicatif  imparfait. 

—  dans  la  principale    :  le  conditionnel  présent. 

Si  s'emploie  avec  le  subjonctif  plus-que-parfait  quand  il  exprime 
une  condition  qui  n'a  pas  été  réalisée  dans  le  passé. 

Ex.  :  Si  dociiissem^  didicissem.    Si  j'avais  enseigné,  j'aurais  appris. 

Dans  ce  cas,  le  français  a  dans  la  siibordomiéo  :  si  et  I'IikI.  plus-que-parf. 

—  dans  la  piMiici|)ale  :  le  conditioiiiit'i  j)assé. 

342.  D*autres  coiijoiictioii!s$,  presque  toutes  composées  de 
si,  servent  à  exprimer  les  nuances  de  la  condition,  ('.e  sont  : 

Si...  non  qui  s'emploie  avec  l'indicatif  ef  le  subjonctif,  et  sifjnifie  toujours 
Si.,,  ne  pas.  Ex.  :  Si  mali  non  sunt.  S'ils  ne  sont  pas  m<^clianls. 

MUI  (|ui  s'emploie  avec  l'indicatif  et  le  siibjonrtil',  ot  sifmifie  à  la  fois  à 
moins,  que  et  si...  ne  pas.  E\.  :  Quod  nisi  esse/.  S'il  n'rn  élail  pas  ainsi. 

Slve...  sive  qui  s'emploient  surtout  avec  l'indicatif  et  signifient  soit 
que...  soit  que.  Ex.  :  Sive  dicit,  sive  neç^at.  Qu'il  affirme  ou  nie. 

Quani,  lelut  si,  tanquam  fi\  qui  s'emploient  avec  le  subjonctif  r\ 
Si^miflent  comme  si.  Ex.  :  .Aç^it  quasi  insaniat.  Il  agit  romme  s'il  Hail  fou. 

kxum.  modo,  qui  s'emploient  avec  le  subjonctif  au  sens  de  pourvu  qut. 
Ex.  :  Oderint,  dum  metuant.  Qu'ils  haïssent  pourvu  qu'ils  craignent. 
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Subordonnées  sans  conjonction. 


3Vi-  i'OH  rc'liàtivoM  ttu  wubjonelir.  On  cinploif*  au  fliil>- 
jonrlif  les  propositions  relalives  (pu,  en  (iélcviun\:\iit  leur  anl^c/'tlent, 
exprinicnl  \  uivv  d'une  circonstance  (cause,  condition»  but,  consé- 
cpirnc»'.  concession^. 

I.c  rcl.ilil  rupiivanl  .'«lors  à  ul  illc,  ffuod  illc,  si  ille,  etc. 

Ex.  :  Lc'^.xtos  misil  qui  pacem  pelèrent.    Il  envoya  des  d^puiés  poar  d'-mander  la  paix. 
Me  tniserum  qui  non  atfuerim.        Malbturcui  qur  jf  suis  de  o'ayoir  pas  élélà. 
df  Au  lien  (It;  r/ui  on  trouve  quippe  qui,  ulpote  qui  au  sens  de  atlei^o  qu'il. 

REMARgiK.  —  Les  relatives  de  conséqnence  servent  à  former  certaines 
cxjjrcssions  qui  se  construisent  avec  le  subjonctif. 

Telles  sont  :  Is  est  qui,  il  cM  rap.ibli-  de.   sunt  qui,  ilyad.wj.Ds  qoi. 

dignus  est  qui,  il  est  digne  de.      reperiunturqui,  on  en  trouve  qui. 
Ex.  :  Sunt  qui  dicant.     Il  y  a  des  gens  qui  disent. 

34^.  L«a  subordonnée  au  participe.  —  Un  participe  à 
l'ablatif  avec  un  sujet  aussi  à  l'ablatif  s'emploie  comme  une  propo- 
sition subordonnée.  C'est  ce  qu'on  appelle  souvent  V ablatif  absolu. 

Ex.  :  Partibus  factis,  dixit  leo.     Les  parts  étant  faites,  le  lion  déclara. 

Sa  valeur.  —  Les  subordonnées  au  participe,  ou  ablatifs  a])soIus, 
servent  à  exprimer,  comme  les  subordonnées  par  une  conjonction,  un 
complément  circonstanciel  qui  peut  être  : 

De  temps.      —  Ex.  :  Tarquinio  régnante.        Sous  le  rèjnc  de  TarqoiD. 

De  cause.      —  Ex.  •:  Religione  neglecta.  Parce  qu'il  avait  négligé  les  rites. 

De  condition.  —  Ex.  :  Turribus  excitatis.  Si  on  élevait  des  tours. 

Remarque.  —  La  subordonnée  au  participe  peut  se  traduire  en  français 
par  une  subordonnée  au  participe,  et  aussi  par  un  participe  apposition, 
une  subordonnée  par  conjonction,  ou  un  nom  abstrait. 

«v^  Rappelons  que  dans  un  ablatif  absolu  le  participe  présent  a  l'ablatif  en  6. 

345.  L'ablatif  absolu  est  souvent  formé  d'un  sujet  et  d'un  attribut, 
nom  ou  adjectif,  sans  verbe  exprimé. 

Ex.  :  Caesare  consuls.  Sous  le  consulat  de  César.     Me  ignaro.   A  mon  insn. 
Cet  ablatif  absolu  se  traduit  ordinairement  par  un  mot  abstrait. 

346.    RÉSUMÉ    DES   SENS    DE   Ut,   CUm,    QUOd. 


ut  d'objet  signifie     que 

ut  de  but  —        .ifin  que 

ut  de  conséquence       —        que,  de  sorte  que 


ut  de  temps  signifie  qnand 

ut  de  comparaison       —      tomme,  ainsi  que 

ut  interrogatif  —       roramenl 


cum  de  temps  signifie     quand,  comme 

cum  de  cause  —        puisque 

cum  de  concession      —        quoiqu"^ 


quod  de  cause  signifie  parce  que 

quod  d'objet  —       qne 

quod  d'explication       —       1'  fait  q^e 


Voir  la  Table  des  Matières  à  la  page  2). 
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